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LICENCIEMENTS 
ETAGNE 

1 ' 

HENiVEBONT : Mou.ve

n1e11t de JJrotestation JJOtlr 

empêcher l'arrêt lotnl des forges 
. . J 

10.000 Brelom out marché 
sur Lorient pour empêcltcr 
la fermeture <les Forge& 
d'Hcnnebout (MorbiJ1a11). 
Uuc foi& de plus, le Comité 
ile d.:;Ccnse cles Forge11 a or
ganisé . une manifo;itation 
spectaculaire pour ohliger 
les pouvoirs publics à main
tenir une activité nécessaire 
à · l'indWllrialisation de fa 
Brela·gne. 

·. J 

. . : J 
. ; ·1: , ,:· _, 

... 

. . . -{ 
1 Tondis-.~ que les 

travailleurs du 
secteur public 
passent à l'ac
tion po~r défen
dre leur salaire 

. . 
ceux do secteur . , 
prive sont me~ 
nacés de chô
mage dans des 
régions très 
défavorisées. 

-
Le r~g•me 
fort e~ stable 

-· 

est un.: régim_e 
de · désordre. 

(Pages 6,et 71, 
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Guerre à la guerre 
~e n'est pas de la polémi

que, ce sont des faits. Cc 
· n'est pas le poids d'une tra
gique mystification toujours 
.inU\c.te. Ça n'exist~ pas. C'est 
l'ignorance et I a~erration 
qui me paraissent tns t,~s. 

M. Jean Olivier traite les 
anciens combattants de 14-
1·a ·oe chauvins. Allons donc ! 
Après avoir fait une guerre 
- des plus meurtrièr~s -
Us ont créé la F'.1.D .A C. et 
aussi la C.I.A.M.A.C. lis on t 
toujours lutté en faveur ~e 

·Ja palx. Cela n'a pas empe
cbé l'échec de la Conférence 
du désarmement en l!l32. A 
qui la · faute ? 

Les Combattants Républi
cains ont participé au gr.i11d 
·rassemblement ·du Front po
pu)aire en 1936. Ils or.it en
traîné de nombreux Jeunes 
dans leurs rangs. Leur nom
bre est i11suffisant. Pour
·ciuoi ? C'est que beaucoup 
d'entre eux rest ent indiffé
r ents à notre action. 

L'Union Française des An
ciem Combattants, groupant 
54 a.5sociations, l'U.N.C .. com
prise, adhère à la Fédérat ion 
Mondia le des A.C. Cet orga
nisme est suffisamment con-
nu pour son ac tion en faveur 
de la paix dans le monde. 
L'U.F.A.C. a _ organisé une -
réunion de protestation con
tre les expériences nucléai! es 
le" ·27 avril dernier à la Mu
tualité; · à laquelfe asi·istait = 
l 'académicien J ean Rostand, .§ 
lequel a présenté W1 rapport -~ 
sur les dangers que risque § 
l 'humanité tout en tière. § ·· 

Par ailleurs dans le « Mon- = 
de Combattant 1; , la rédaction 

... ~crit, -&o:us le titre : Eloge de 
la F.M.A.C. un article féli
citant les A.C. pour leur :ic-
tion en faveur de la paix. 

• ,Da-ns ce papier , la F.M.A.C: 
soullgne notre résolution 
dans laquelle nous deman
dons, notamment, le désar
mement progressif, généra! et 
contrôlé, l'arrêt des <!&·mis 
nucléaires et la signa ture 
d'un pacte de non -agression 
entre les pays de l'O.T.A.N. et 
ceux du pacte de Varsovie. 

Voilà les exemples des sur
vivants des grands r :Hnages, 
nous pourrions en !!lier d'au
tres. 

Souhaitons qu'ils soient 
compris et poursuivi .:; par les 
jeunes générations. 

Albert VERRIER, Clamart. 

Désaccord total 
Cher camarade, § 

n y a une semaine, cruand § 
j'ai lu l'article a. propos de ·§ 
la mort d'Edith Pmf, Je VOU- = 
laJa vous écrire pour vous ~ 
'dire mon désaccord total = 
avec la forme de cet article. § 
Puis, on a des choses à faire.- § 
le travail, etc., le temps a §i 
passé c'est cette semaine en §
voyant la lettre du camara- s 
de Alessandrl que Je me dé- § 

.. chie à dire également que ê 
cet article était à côté de la § 

, queatton. s 
Vous aurez beau fulminer § 

. contre les ·snobismes, 11 i 
n'empêche qu'ils existeront. 51 

Par ailleurs, Edith ~-f g 
· · 'était extrêmeme.tlt populaire ê 
· et aes chansons voulaient = 

· dire quelque chose, Un jour- § 
nal qut se veut aœlallste et = 

. , q\11 pe tlentHas compte de i 
cela est 0011 du peuple : à ~ 
in ufl, 11'e..t donc pas ëi 

.... . . Il , 
nia un. 11,dmlraleur § 

d'Edith.dans sa chànson. J 'ai i . 
~ à un de ces récitals § 

•. .ef> fa! partlatpé à · l'enthou- 1 
USBM qu~ fabalt naitre sa E! · 
voix. s 

Ça ne m'empêche pas de §i 
condamner la pres&e à sen!'a- = 
tion et tous les moyens pris § · 

· p0ur abêtir Je public en· dçn-: ~ . 
nant des informations vrall!s 5 
ou fausses. sur toua les dé- § 
ia& de ·J;. vie des vedette,. § 

C'est tout. § 
SECHER Roger, Angers: § . 

---- mllll -

Le vieux d'aujourd'hui 
c'est toi demain 

Nous dénoncions dans no
tre dernier mmiéro l e scan
dale de· la misère des vieux 
- ils soht 3.000.000 - obligés 
de descendre dcms la r11e 
pour réclamer · 6 F par jour 
au lieu de 4. Nous disions 
.: l e .gouvernement s'en fout. 
Il a sa force de fravpe. 1; 

Ajoutons aujourd'hui qu'on 
a quêté pour l es · v ie11 :1; rlans 
t oute l a France, le cfüncmche 
27 octobre. Des centain es de 
milliers de braves 'gens, ému:s 
par l eur misère . on t donné 
de l eur bel argent de pauvre. 
Les vieux en t oucheron t bien 
un peti t veu .. Cela calmera 
un t emps leu rs crampes .t ' es
t omac. L e silence retom bera 
sur l eur sort... et le gén éral 
n 'aura rien ·à rog izer sur le 
budget de sa force d tl fra1me, 
di tes, v ous n e croyez pas que 
si on cessai t de donner à ces 
quêt es et si on se décidait ci 
faire des (( grèves pour les 
v ieux 1; en songeant qu'i ls 
nous don n ent l'imaoe de ce 
que nous ser ons fous de
main ... 

Y a d'la logique 
L es Chinois prét endent que 

l'·accor d cl e Mosco1t est un 
piège des impér ialis tes où l es 
R usses se son t pris. Ceu:r:-ci 
prot estent de l eur souci réa
liste d'eff icacit é cont re la 
guerre. 

Ils protest ent_ lllfSSi contre 
le projet '1e fore~ cle frapPe 
1mtl til1,;,ti :·'.' l e pour l'O-T .A.N., 
dont l es F.:tats-U1ûs poursui 
vent all égrement l a réalisa
tion tanclis que de Gaulle -
qui n 'a pas signé l e traité de' 
Moscou mais que cles accords 
mililair-es étroits lient ci l'Al
l emagne de Bonn qui l' a signé 
- s'apprête à aider Franco 
clans le clomaine nucléaire. 
Pe11da11t ce temps, lrt.nclis que 
l es vartisrms français les plus 
zélés de l 'accord de Moscou 
f ont signer cles pétitions vour 
que <le Gaulle l e signe, 1.500 
mrmif cst cmts contr e la f orce 
<le frappe gaullist e cl esccn
dent dans la rue ... à CoJ)en
hague. 

Dans une interv iew repro
duit e par l 'Humanité . du 28 
octobre Khr ouchtchev di t 
que pour imposer le clésarme
ment « les JJe up les... 1,our
raient ... changer de gouver
ne1iie11ts... · utiliser... les 
mo·yens · parlementaires et 
71,on • parlementaires l) . Au 
fait, , la pétition est aus~i un 
moyen non parlementaire ... 

L'Internationale 
. trotskyste 

et les Soviétiques 
Tous ceux qut se rappellent 

la période où la prcs:;e cles 
partis communistes ne men
tlonnaU les Trotskystes c,ue 
pour les traiter de e v ipèr es 
lubriques 1; , « Hitlériens l) et 
autres gentilles.ses seront 
sans doute étonnés que l'un 
des plus gramls journaux de 
l'U.R.s.s ., « Les hvestia l) 

leur consacre, dans .un numé
ro du 13 septembre l!l63, un 
très · important article (re
produit · avec une réponse 
dans ù joumal « l'lntcmu
tlonale > dont l e siège est 21, 
rne d'Abouklr, Paris (2' ), oti 
les qualificatifs les plus in-
1urieu;e portés co11tre eux 
,ont ceux de « r.enégats l> , 

c seissto11nistes 1>, « aventu
rlstes > et « opportunlst .:s ... 
de style gauchiste l>. 

Les millions de lecteurs de 
rorgane du youvvnu•ment 
soviétique . n'auront pus été 
moins surpris d'apprendre 
l'existence d'une « 4' lnter
natloilale > qui c commença 
à émergc'r ... e11 liaison avec le 
glissement des positto11s du 
marxisme - lé11inisme com
m encé il y a q1telques rmnées 
par les dirigeants chinois s. 

E1i vérité quant on sait l es 
'dif/tcultés qu' un Evtoucl1cn-
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lco rencontre parfois pour 
faire paraître clans la pr~sse 
de son pays un simple po~m e 
0 11. ne peut guère imagmer 
qu'n n t e l ar ticle ai t_ pu 
paraitre ·dans un tel 1our-

. 11.al sans l'111iprimatur de 
. Khrouchtchev. 
·. Pourquoi la direction cen
trale du P.C.U.S. a-t-elle 
ë-prouvé le besoin de fa!~e. sa
voir ci l'opinion sovietique 
que l es Trotskystes, tant de 
fois « l iqnidés » par Stalrne, 
se vortent bien, · progressent, 
s'inscrivent acl"lvement clans 

. les luttes clu m o1ivement ou

. vrier et plus particulièr ement 
dan s les mouvem ents de libé
ration nationale des pays 
coloniaux et dépendants ? 
Est-ce à cause cle leur « sa
les petits jour nauax ... louant 
l es conceptions r éactionnai
res cles di rigeants chinois? -:, 

Des panacées 
On pouvai t lire récemment 

dans France Nouvelle cette 
obser vation de Maur ice Tho
r ez : « La démocratie voulue 
par l e peu7Jle aura un conte
nu social plus prononcé. La 
sidérurgie, l ' industrie chim i 
que, l ' industrie at om ique, les 
compagnies de navigation, les 
banques d'af f aires, les assu
rances seront n ationalisées. 
A insi sera li mi t é le pouvoir 
des monovoles qui créent let 
vie chèr e et rançonnent le 
p ays. 1> 

Et l'organe 
cl' ajouter clans 
d'anticipation ... 

communiste 
11n bel élan 
un peJL nos-

(Photo Tribune.) 

talgique : « L'inquiélllcle ne 
planera vlus sur . l es corons 
du Nord et l es cités de l 'Est . 
L es fonctionna ires - qui 
avaient été nantis cm lencle
m.ain d e la r111erre <l'un sta
tut clémoeratique - v erront 
leur profession honorée. La 
pet i t e exploitat ion sera pr o
t égée et aidée, avec <les prix 
r émunérateurs à la procluc
tion et l e, débouchés assurés 
par de m eilleurs salaires ch ez 
l es oui;riers et l es employé.~. 1; 

Ai nsi la « démocratie véri
bable ., et la ,wtionalisation 
de certaills 11w nopoles sont 
présentées comme ctes pamc
cées. Cepcmlant la première 
risque de ne 11as Jaire oublier 
l'éch ec de la IV• Républ ic1ue 
et la seconcle, éta11t donné la 
crise du secteur vublic 
n'excite pas l'enthousiasmJ 
des travailleurs. En tout cas 
11i l'une ni l' autre n'empêch e
ront l 'évolution t ec·h11!que 
d'entraîner ctcs reconversions 
dans l es m ines et de me11accr 
l'e.tistence cle 11ombreLtscs pe
tites exploitations cigricoles. 

Ce quïl faut, c'est Ulle pla
nification permettant <l'évi
t er que ces trn11sfor111atio11s 
n e provoqucllt le chomage et 
des souffrances i11sumiorta
bles 1,our les travailleurs. 

Le syndicalisme 
du M.R.P. 

De]Juis l'année clemière, le 
M .R.P. se veut, comme le 
1'.S.U., 1111 parti, 01wert uux 

1- forces vives > (comme 011 dit 
chez r ux), en partkulier ciux 
sy11dicalistes. 

Selon Forces Nouvelles, le 

de ces 
M R P comprend un la 

. · · . d choc en 
syndicalistes ~/ Jacques Du-
pe~som~1 f; ;résente ainsi.: 
bois, q Bz-Zlancourt, 1e 

A Bouloqnc- • · l M 
; lliS conse·iller m~n~czr/ pl<l~ 
R .P. clcpuis _1959 . . . i~d nt de ·z · z· vice-pi esi e famz w , · · ale cles fa
l'Association gener · ··taire 
· . E lement secre . 
nulles. ga_ . t l e l 'Organi-
général ad10111 c om-
satl·on générale des cqns ·n. 

. 1 • omene i -
maleurs qm, P ien réation 
téressant, est une c de 
commune de la C.F.T.C., . 
F o. et de la C.G.C. ~ t 

·Mais (JLtelle est l appar e-
nance syndicale cle M . Di~
bois ? Il r eprésente au Comi 
té N;ition al du Mouvem~nt la 
c G c Autrem ent dit la 
côlli ic1.érati on Géné_ra!e . des 
Cadres. Etant donne l one71:
tation de cette_ cen trc~le,_ voi
là un syndicaliste quz risque 
de n e pas rallier beaucoup cle 
suffrages au M.R.P:, l~quel 

. est présentement coince en
tre ce qu' il appelle l es « qeux 
extrémism es 1; : l e gaullisme 
et l'oppositüm de gauche. 

• 
Gants spéciaux 
pour ramasser 

les cloches 
L e bulleti n cl' i nfor matiOn 

de la préfecture de poli ce 
nous apprencl qu'en 1962 l~s 
« ser vices spécialisés... dotes 
de gants, de combinaiso,~s. et 
de v éhicules qui sont desm
fectés après chaque opéra
tion 1> ont ramassé 13.384 czo
chards dont 74 ont été admi s 
ci la Maison départementale 
de Nanterre et 198, malades, 
ont ét é hospi talisés. 272 .sur 
13.384 ça n e /a i l pas beau
coüp. Et l es autres ? 

9uel est 
cet archéo ... 1 

Quel est cet homme qui ne 
croit pas aux t h éories n ou
v elles qui prét endent qu'il 
n'y a plus cle classe ouv rière 
sous prétexte que 25 % d es 
automobiles el 29 % cles pos
t es de t élévi sion sont ach et és 
par des foyer s ouvriers ? 
C'est F él ix Lacambre secré
taire général de l' ; Action 
Catholique Ouvrière Fran ca·i
se l>, par lant au Concile. · 
. « Cel~ n 'em1ièch e pas, cllt
tl, _que l exploilati oll des ou
vn cr .s r est e une r éalité el que 
l es clwncc.s lie nos e11 Ja11t s 
cl'e11trer à l' Univen:it é so ient 
cent fois m oindres que cell es 
cl_es enfants de la bourgeoi
SM. l> 

Du doigté, voyons 
L e r cvrése11~a11t etc /( r nne

rly aux, Na?i,011 s unies est 
contre l <iP_Pl ical ion cle m cs·u 
r es pw11t1ves ci la r acist e 
A/ rlqi~e du_ s u,1. Il 1Jréconis~ 
let 'T)CI su_as1_on. « Ce sont les 
Su_cl-A_Jncmns eux-m êm es a
Jv1l_ cJ1t, l e_s Bl_ccncs comme' l es 

ozrs, /Jill doivent o ; . . ' 
ch~rnycments n écesfc~f,C,' 1l J 
E uulemme11t si l es N .. <s, :r-. 
r angeaient 011 s s ar-
Bl 1JOttr devenir 

cmcs ça Jttcilil erau bi 
solutto11 clu p ro•·t . en Ta 

N • v cm e. 
allc.i surtout 

clemancler pou,·quo · ras vous 
Unis préfèrent I es Etats
au.-r: sa11clio11s lla p crsuai:ion . 
contre l e rc. . c ans la lu t le 
Vez bien i;:1s1!1 e ? Vous Ç(t . 

n' existe plus 1~
1
e ke racisme 

et que celct • ex , ta_ts-U11is ..• 
Persuasion. 8 est /eut 11ar la 

Touiours Youri . 
Dès son a.rrlv . . 

tourf par des a~e 1: a été en
_ des :admira.tri~ m rateurs et 
demandé <.l es, on lui a 
Des Jeunes ~~ll~u~?graphes. 
brassé, une longu . ont em-

e ovation l'a 

r:am l!l!!l!I - .. 

salué a son entrée dans la 
gra nde salle. Partout où il 
s 'est présenté_ l'accueil a été 
aussi sympathique et ch~leu
reux. Mal~ ~ul: '-'.ous I ave~ 
bien devine, 11 s agit de Youn 
Gagarine. 

Une catégorie 
défavorisée 

C' est · celle cles employés de 
commerce cla11s les syndicat; 
C.G .T ., F.O., C-F;T.C. uva!e11t 
lancé une Journee revendica
t ive le 24 octobre. Seuls quel
ques grancls magas\ns ont. été 
touchés par la. greve. Il_ est 
vrai ,1ue l 'ac:tion syndicale 
est très difficile dans ce sec
t eur assez peu conc_entré où 
le paternalisme regne en 
maitre. 

Beaucoup cle maisons de 
commerce n e connaissent ni 
synd icats ni comités d'e11tre
p r i se. La grande majorité des 
1 300-000 salariés (dont 70 % 
d·e femmes) employés dans 
cette branche ne sont pas 
couverts par iwe conv ention 
collective. En province no
-tamment, les salaires sont 
souvent très bas et ne dépas
sent guère le S.M.Jl.G. 

Au comble 
de l'enthousiasme 

A propos dtL v oyage de de 
Gaulle en Iran : 

« Le gros d e la population 
clans certains quartiers po
puleux (d'/spahan) avait été 
écarté au pr ofit des écoliers 
et des écolières. ~ 

<1 L e Monde :» , 21 octobre. 
comme cela la t élé _ne peut, 

très objectivement que mon
trer des visages joyeux. 

Racisme « honnête » 
Fort honorablement les 

ministres des Affaires étran
gères des cinq pays scandi
naves ont décliné l'invitation 
du gouvernement raciste 
d 'Afrique du Sud. 

'M. Verwoerd. président 
dudit Etat, n 'es t évidem
ment pas satisfait. 

Le plus curieux n·est pas 
qu 'il soit furieux. C'est qu'll 
s"a ffirm e décidé à faire 
« Jnfa tigablement tout son 
possible pour convaincre 
l 'opinion mondiale de l'hon
n ête té de ses intentions dans 
l e domaine l"acia1. ~ 

P our un peu on croirait 
quïl y croit. 

Le billet de Jean Binot 

UN DU COMITÉ 
E,... VOQU 11NT ce que les es

Prits bas osent nommer 
les scanùcllcs de la r~·u

trée, un jurist e tcndcmcleu:r 

========:::-:: ne craint 7Jas de clé/inir la gcmllarohte com111 t!. étant le 
r ~g ime <lit <: clcspot/Sme i11ef
J wace .) . 

Mais la m<tllce des choses 
vrnt c111e la clémo11stration à 
l_aqucllc il se livre trébuche• 

~=-= a son terme lorsqu'il écrit : 
<( la forc e de frappe do1me 

=

~============_:: rc:i:cm1>le d e ce que le gou-1:en1nncnt p cùt Jaire quand 
ll l e veut. l) 

En somme. cc contempteur 
dll systèm e insinue par là que 
si le monarque ordomwtt. 
Par exemple, que les menus 
problèmes de l'éclucattoll net

§ tlo_nale fussent trait és en 
§ Priorité, que les crédits Mess
~ mer devi11ssc11t les crédita 

· § · Fo!'clz ct, alors on -,;errait. •• ce 
§ qu 0 n verrait / 
§ Cc . <111i donne ci croire que 
§ 

1~ ,demonstratlon 1t'a trébrt
§ c . e q1ie par la volonté du 
§ d emonstrateur. - Serait-il 
§ dit co_mité Gustave, ou du = comtte 7'héodttle ou du co= mité Htppolyte? ' 
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L'INTENDANCE 
O

N sait que le « Grand Chef » 
a toujours estimé que « I' in
tendance » était une ques

tion secondaire et, que de toute 
manière, son destin était de sui
vre. 

De ce fait, les questions sociales 
ne pouvaient se trouver au pre
mier rang de ses préoccupations ; 
à la rigueur on ll'U.N.R.J pouvait 
toujours promettre, sans tenir, du 
« Social » ; l'important pour le 
général c'était, d'Athènes à Téhé
ran, avec l'aide de sa petite force 
de frappe, de définir une stratégie 
à l'échelle de /'univers! 

D'ailleurs le peuple se devait 
d'être heureux, les caisses étaient 
pleines ! Et le pouvoir, par l'inter· 
médiaire d'un sous-ministre, esti
mait, il suffisait d'y penser, que si 
économiquement la France est 
quelque · peu malade, c'est tout 
simplement parce qu'elles est at
teinte du mal de « trop bonne 
santé >>. 

De son côté. le ministre des Fi
nances prend les paris r dangereux 

et triste P.M.U.I à la fois sur son 
avenir, bien assuré par ailleurs, et 
sur celui de l'économie, en vantant 
du mieux qu'il peut son « plan de 
stabilisation » sorte de petite 
force de frappe psychologique 
sans grande efficacité. 

Cifons aussi les tentations du 
pouvoir pour _ essayer d'intégrer 
les forces sy.ndiè:'.ales dans son sys· 
tème. 

Hélas ! trois fois hélas ! les ques
tions d'intendance reviennent à la 
surface et comme nous l'avons 
déjà dit et écrit dans le ·passé 
c'est sur le terrain social 'que l'op
position au régime se manifeste le . 
plus valablement. 

Déjà le régime avait dû; sans 
que cela soit suffisamment ex
ploité, reculer devant la grève des 
mineurs. Il se trouve maintenant, 
et ce n'est qu'un premier temps, 
aux prises avec les travailleurs du 
secteur public. Il voit apparaitre 
devon} lui la condamnation de sa 
politique. 

Oui les salariés s'intéressent â 
l'intendance. 1 

Oui les salariés exigent a11e ré
duction de la durée de travail, la 
garantie de l'emploi, le droit ci 

. /'expression syndicale. 
Oui les salariés sont contre la 

vie chère et pour l'augmentation 
de leur pouvoir d'achat. 

Oui ils désirel1t des logements, 
des écoles. 

Oui ils participent, avec la place 
qui leur. revient, à la gestion du 
pays. 

Non pas à travers quelques soi
disant réformettes. 

Non pas par de vagues pro
messes. 

Non pas par une intégration à 
la politique du sys-
tème, mais en lut
tant pour un chan
gement de régime, 
.seule solution qui 
nous p e r m e t t r a 
d'atteindre les buts 
que nous nous som
mes fixés. 
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LE CANDIDAT SANS 

L 
01:~QU-li :-;r proc111·e11r sc se1·t 
,le la fo1·111 ule IJi e11 connue : 
« l'laiu te co11 L1·e X ... » , il 

avoue implici temen t sou eml>:ll'-
1•:tfl il rnit Il ien le dé I i t, 
il le co111- tate, il peul Je qua
lifier arec pr·fri,-ion, mais il sent 
qu'il sera effroy11bleme11t compliqué 
de d{•l,r·oniller l 'éc-heveau de,.; res
ponsahilit é-s et de tlésigne1· le on les 
co11pal>le:,,1. 

Voiei rpre ce signe algé-1,l'ique 
vient cle pn.:;;er dans la lan~ue po
litique. E,,t ,ee, 1lans ce domaine 
au~ i, le si~ne d'un ernhar·1·as ? 

On ser·ait 11ucl11ue pcn li•nlé de le 
<·roire. 1 >epuis que tle (iaulle a an
noncé, 1111 ronrs ,le Ha tler11ii•1·e et 
1wu lriomf1h:lle t1m1·11,~e en 111·0,•iure, 
c1u'il ,•oulnit HC s n1•c,~cler 11 hri-1111'111e, 
ct•rlains 1leH oppo,,anh1 ont com• 
mencé à cher<·hn leur homme : le 
candiilat :rntigaullis te i1l(,al. f-1011 

p01·trnit n été tracé, mnif! son {l-lnt 
civil n'n pns été 1·é,·élé. ("est hien 
f)Ourqnoi son in\'enteur (au se1111 011 
l'on parle de l'in\'enteur d'un tré
sor) s"est contenté, comme uotre 
11roenreur emharraddé, de l"apprlei· 
.H. X ... Prelll>é <le qnet1tio1111, il a ,H'I 
s'iote1•roger lui-mf.me et t1e 1ler11an• 
der « fierait-ce <lasfon 11c-r. 
terre ? > liais l 'enqui'tc.> n'a pn;i pro
gres,w npr,~H ,·et :rnto-iut.erro~aloire. 

J~t d 'o1) ,·ient <loue 1111 IPI c•rnlJ:11·
ras ? Il 110111> pa1·ait douh•ux .,,rie le 
rôle {I(' diarupion rie l'op111i..~itio11 Ill' 

11étluit pm; 1111 nomhre rPlaliv1•mc·11I 
{-levé i11111rnmes polit iqm•A. A11r1•,i 
tout. lt• r(-;.dme d c-rlui qui l'iurar
ne n'ont plus - le rnf•mr prer1li~e 
qu'il y a 111iel,p1r s n1111ée11. fl11 peu-

ven t enco1·e couli nuer à s'user d' ici 
a u jour de l'é lection. Alors, n'est-ce 
pas, on ne sait jamnis ce que peut 
donner la l>a l·nillc. El puis, une ca u
didatnre, même mnll.1e111·ense, peut 
cons lit·ucr une solide op tion pom· 
l'a1·eni1·. Ln H(·11111J liq11c frnnç-a ise 
n'a j:uuais resscmJ.lé à la L: C- pul>li 
q uc iùéa le où 1'011 c,.,; t olJl igé de cou
t 1·a indn· des !'Î I oye11s \'el'I ueux l't as
s u111e1· le,-; 1·espom.a1Jili t(.s tin pou
Yoir. On ne 111:111q 11c cer· I a i11 ernc11 l 
1rns tic « IJ01111es r olonl (·s ». 

Aloi"", enco1·e 1111c fo is, d 'oi1 viC'nt 
cet c•mlJa1·1w:1 ·t !\(' t ie11 d1·a il -il pas 
!:Hll'! <J11t :'1 C'Cll c fa usse 111a 11u•11r1·e, 
('OllllllÎt-C une fois de plus. qni CO ii· 

s islc :'L se lail'<i-.C'r cnt1·ni11e r s11 1· le 
terrain i:hois i par l'a d1·c•r.-;ai1·e ? l>c 
Claul Il' a su jouer· i1 sn11 pl'Ofi I de 
son ,q,pa re11lc « Mpnlil i,mtio11 ». 11 
1,1'et!l prC•sr•nlé (•01111111• l' lio111111e qui 
{,fait c-11 1lf'ho1·s dn; pari is, (•t l'a11ger· 
à la clivision politiq1w lra1lition11r lle 
cnlr·e 1lroil(• et ga nc·he. [I a r o11l11 
Hrl• nne pc-rso1111C' appn1·c•111111c11I irm• 
l(oe. \'011loir mcllr·r t•11 a rnnl la pe1·
Hu111w 1lu rarulirlat e t 11011s 1IHi11i1· 
d'a!Jord <'I" 1111 ' il d{•fc•11 1lra 1Jp1•a111 le 
pa.vs. ((ll{'f [ll'Ol{r'Hlllllle il fll'(•senlern • 
1111e llt•H ro1w•s pol i tiqnr!'I ri· soc·ialt•s 
lui 111,porlel'011I lr nr appni , e·r•s1 
ll'i•>1 rxa t· lc•11w11t lornht•r 1lans lc pit•· 
~c• lit• l,1 « pc-1,..01111ali1,;alio11 " c•I d l! 
la « 1l{•polilisalio11 », c·I c'es t. cln 
m(•mc• c·c,11p. sp pl:11·1•r i11{•\'Ït·alllc-
11w11I rn posit ion 1l'i11fh·ioril (·. 

S'il f' 1:1J· inrontes lahlc qur ,le 
C::1111.lc· l'i i-011 rl"gi111t• s1111t 1•11 l'~•·le 
dt• \'II P,.ist\ <·p ll'l'sl poiu l pour tfr•s 
c·11m:i1l,-.ra lic111s lii'•n; :\ ln 1•c•1 Hu1111 C' de 
de Oa111le, mais pour clrs 1·::t isuns tle 
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natm·c poli t ique. M. Maurice Duver
ger, po11 r ta11t fort indulgent eu 
d'aut1·cs occasions, po 11 1· le gaull is
me, vicn t de tléuoncc1· à p ropos de 
la c1·ise de l 'c11scigncmeut supér ieur 
cc « tlespo l isrnc iiicl'ficnce ». La for
mule c•st: r xeellenle, eu effet ; ce que 
clécoun e11 t IJon 110111 l,1·c de Frnu• 
~·ais, c'c•s t la tl upcr·ic don t ilr:; on l 
été ricl irncs. Ils ont cru qu'en sa 
erifia11 t peu on p1·011 les lil,c1· fés po
l iliq nes, ils :rnrnieul a 11 moins un 
pou1·o i1· effi cace. 1 ls s 'a pcri;o irent 
nujo111'll'1111i qu' ils onl fa it un mau
vn is ma r·chC-. 

l\la is 1w11 1· que leu!' dfrrp t ion ile-
1·ie 11 m' rfr o llc, puni' qu'elle sc lrn
clnisc c11 1·hoix poli lirpre, il ne su(
fiL pas qu'on lc•11r d ise : 11011:s nr o11s 
c11fï11 l 1·11111·(, nn t·ha111p io11 qu i c.. l 
p1·N :\ d1·st·<•11d1·e c·o1 11·a~1•11 1sr•111r11 t 
da11s l':11·1·11 r . 11 fa nl :111s,d qu'il s sa• 
l'lw11t q11c c·c l'hnnq, ior,. s' il (•tait 
vidorienx. fc r·ni t cle sa ri e1oi1·e. I.e 
fai t que•. j11sq 11 ' il' i, le t·o111·111Ten t de 
de <:a11 ll1• n't ... t il(•signé tprc• pa r· 1111 
sii.:nc a lg(•l,1·iq11r nr s't•xp li1111e pas 
Ht•1Jle1np11 t par· l'ai-tnee c1·11nr r11 ru
pa/.;'11c jo111'11alist iq11e ; 011 pst hi<.' 11 
oblig1-. fic li· t·c•11 Mlafp1• ; <''<•si :111H.-.i le 
sig ne 1pre l'oppoxi I io11 n ·,•si pal'! rn
c·u1·c• 111·1• lt•. qu'l'l h• 11 \ •s t pas u nir, 
xnrloul qu'r lle 11·1•,-1 pas HIIÎI' 1:1 111· 1111 
111·oi.:-ra 111111c•. 

< :or11m .. 111:011 s cl n111· (t:t ,. 1:). A pri•s, 
mars s r-11 li•111p11 t :q,1·1\s, lc•s p1·oltl i'•rrws 
dt•,- (t1•1·sorr 11t•.~ st•r·orr t plus faei lt•>1 :\ 
r·(·so11dr1•. 1-:t (tt•11l-111rc• a 11 :,,1s i firrira -

. f-1111 alor;; pa1· ronsi1h~1·('1· qu'il y;rn -

11;·:dt ~11 ii• 11x l' l10iMi1· 1111 l111111mc• q ui 
11 a11 ra 1t p:1s nltr r11l rr l!t(i:! pon r l'Olll· 

1,a t:t rt> 1lt• fia 11 111•. 
P. L. 

DU BUREAU NATIONAL 

DU P.S.U. 
Da ns tous le pays, les tra vailleurs 

engagent la lutte contre les atteintes 
à leurs conditions de vie. 

Les sa lariés du secteur public mani
fes tent contre la dégradation de leur 
11011 voir d'acha t. 

Da ns le secteur 11rivé, nombre de 
trav:lillt·urs combattent 11our la ga
ra n t ie de l'emploi et contre les 11la ns 
c!'intégralion, économique du ca pil.a
hsmc euro11een , 11lans qui on t 1•our 
11.remier r ésultat l'abandon et la mi
scrc de 11lusieurs régions. 

Le Bureau national du P.S.U. 
acll·es_s,e son salut fra ternel à tous les 
salaries en lutte 11our leurs droits. · 

li souligne le grand pas en avant 
accompli 11ar \e~ ouvr iers et les pay
sans de la re,r1on d' llennebont qui 
ont su _m ani fester simultanément au 
coudt• a coud1: con tre le proje t de 
liquidation dt•s Forges. 

Ce qui a é té possible à Hennebont 
entre p:1ysa11s et ouvriers l'est encore 
11l!-'s quand II s'aKlt des métallos, de:i 
rumeurs et des cheminots. 

, Mais ceci sous-entend l'élaboration 
dune .1,rogramme revendicatif, com
mun_ a . tous les salariés, portant en 
part1c1!her sur la garantie de l'emploi, 
la dure~ du temps de travail et l'aug
m enta lion clrs sa laires et retraites. 

Ceci sous-entend aussi la m ise sur 
11ied d'un comité de coordination des 
luttes. 

~ Bure:i~ national demande à 
tous 11:s mll1tlf!tS de populariser ces 
propositions qui cons tituent la véri
t:ible voil." ven le succès. 

Le 28 octobre 1963. 
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1 Toujours J 

-=-' FOUCI-lET =-' 
manifestation de rue contre M. Fauchet • • Al± 

AMEDI dernier, p l us d e cleux 
§ s cents r eprésentants de la § = r égion parisienne et de P~0

,- = 
§ . ce ont ass isté, à la Mutua!1t_c, § 
§ y111 manifestation orga111see § = a u~c Fédération des Associa- § 
§ ~~~s ~le parents d 'élèyes des Iy- § HfoPi ;ç 5 MA± i':M lif R -

( De noi're correspondant à Brest Paul Tremintin) 

L
ORSQUE les organisations laî
,ques groupées dans le Comit..é 
d'action laïque du Finistère se 

sont réunies pour · prépa rer 1a quin
zaine du C.N.A.L., leur attention a €té 
attirée par la visite que devait faire 
à Brest M. Fouchet, m inistre de l 'Edu
cation nationale , pour ina ugurer les 
bâtiments du collège scentifique uni
vers itaire. Elle.s ont décidé de profiter 
de cette occasion pour manifester 
leur mécClntentemen t devant les con
ditions dép lorables de la rentrée, 
p-'.)urtan t pemtes sous un jour si fa
vorable par M. Fouchet a u cours de 
son allocuLion à la R.T.F. 

nationale les crédits absolument né
cessaires pour les consacrer a des 
œuvres inutiles et dangereuses, les 
organisa Lions précitées 

·« se féli citent de la d écis ion des 
p aren ts d'élèves d'~ppeler l~ fami])e~ 
à ob~erver une gr eve scola!l'e samedi 
toute la journée ; 

« décident d 'appeler la population 
brestoise à la m anifestation de pro
testation qu'elles organisent samedi 
26 octobre, à 15 h eures, au parking 
Clemenceau, à l'occasion de la venue 
à Brest d e M. Fouchet, ministre de 
l'Education nationale. i> 

c·est dans ces conditions que la 
motion suivante a été rendue publi
que : 

A la suite de cet appel, le jour de 
l'a rrivée de M. Fouchet, la grève sco
laire décidée par les parents d'élèves 
a été s uivie à 100 p. 100 dans les éta
blis~ements primai res et à 90 p. 100 
dans les établissements secondaires 
(malgré la décision prise par une des 
associations de parents, celle dite 
« Léotard », de ne pas s'associer au 
mouvement). 

~ Les organisa tions Ja;,ques de 
Bres t , réunies le dimanche 20 octobre. 
considèrent qu'une lutte ferme et 
persévérante est absolumen t néces-
1;aire pour préserver l'avenir scolaire 
des enfan ls brestois. Pour cela, cons
truire cent cinquante classes en dur 
pour l'enseigne.ment primaire, en de
hors de celles qui sont prévues pour 
63-64, le lycée de Saint-Ma rc. le lycée 
tecJrnique de la rive droite, trois cen
tres d 'apprentissage, achever la cité 
d e K-ériche1~, poursuivre la réalisa
tion du collège scientifique et de la 
ci té univers itaire, entreprendre la 
construction en dur du collège litté
taire · 'unive rsitaire. 

D'autre part, la manifestation an
noncée pour l'après-midi avait été 
interdite par le préfet; m algré c ela, 
elle était m ain tenue pa r les organi
sateurs et, à 15 h eures, des cortèges 
venant des -quatr e coins de la ville 
convergèren t vers le centre, en por
tant des banderoles et en réclamant 

ad es écoles et la démission de M . F a u
chet. Vers 15 h. 30, des milliers de 
Brestois étaien t réunis près du lieu 
prévu. qui était occu pé par des cen
taines de C R.S. et cle genda rmes cas
qués et armés. 

« H faut créer des postes d'ensei
gnement et les pourvoir en maitres . 
qu:ilifi.és, . ce qui implique la revalo
risation cle la fonction ensei gnante. 

" Devant le choix fait par Je gou 
vernement qui refuse à l'E{lucalion 

A la tribune, où avaient pris place 
les responsables des organ isa tions 

TRIBUNE SOCIALIS'Œ oJfrc à ses lcctcm::a, il iles con1litio11s exceptionnelles, 

la première édition vraimt:nL complète des œ uvres cle 

Voici en cours ,cl,'achèvcmcnt, l'écl ilion monumentale que 
le XX• siècle anrn_ l'~on_i:ieur d'avoir con~:icré à la plus 
grnncle œuvre dq XVC· s1cclc .: -ccll.e de Victor Hugo. Au 
!leu des quelque 3)0 volumes des anciennes éditions dont 
beaucoup sont julrouvablcs en librairie, les Œuvres Com
plèl.es de V. Hugo comportent qualrc magnifiques ouvra
ges de bibliothèq ue de près de 1.800 pages chacun, reliés 
pleine toile, titre or n+1, tranche supérieure dorée. Deux 
volumes sont parus, ml)is seront l1él:1s bientôt épuisés, Je 
Lome 1 : Les Œuvres Poétiques Complètes cl le tome II : 
Les Œcwrcs Romanesques Cr,mplèles. L' un el l'autre ont 
élé salués par l'unanimité de la presse comme des chefs
d'œuvrc de l'édilion française. Le Tome III esl sons presse. 
U comprend Lou/ Je Théàtre de Victor Hugo, non seulement 
les piëces plus céH)bres comme Hernani ou Huy Dlas mais 
même des pii,ccs !ncomrncs comme les "Comécllcs Cas;ées" 
toutes les Œuvres Critiques, Lous les Journaux Intimes et 
les cxlraordinalrcs "Co1,·.ples Rendus des Tables Tour
nnntes" lllustr<,s pnr une vingtaine de pages de dessins 
faits par la Table 'J'ourna11le. 
Nous pouvons encore offrir aux lecteurs de ce journal 
(remplir Je paragraphe 1 du hon) les tomes 1 el Il actucl

.------------. lemenl en cours d'épuisement aux condillons czceptionncl/cs 
L'ENTHOUSWNE DE li PIESSE suivantes : l") chaque tome : 10 versements mensuels de 

13,50 F, ou 3 de 42 F, ou 120 F comptant. 2•) les 2 tomes 
JiGrllllli[neydopldiidulurismifr,n- en,cmble: 10 versements mensuels de 26F, ou 3 de BOF, 

• #a.a 'I" ou 228 F romplanl. 
pli (Ulau1TIOl), .. 11111urraordi- Le tori1c III: Œuvre., Dramaliques tl Critiques Complètes, 
n,ir,ldirion (JOUISDEFIAIICE) ... du fait des hausses considérables subies par l'inclustric du 
· . Uvre, sera vendu nu minimum 135 F comptant cl 150 F 

l,iplJ/11/J/1 m:1llil (RGAIO)... ~ 10 vetscments, mais nous pouvons l'offrir aux sous-
1/ilf/lfivll (CONllT)- ,•111 crlpteurs, nvnnt la mise en vente, nu même prix que les 

pr6c6denta : soit 13,50 F par mols pendant 10 mois, 42 F 
-• (L11f01MADOI)- par mols pendant 3 mois ou 120 F comptant. Pour béné

flcler de cc prix de faveur, remplir le bon cl-contre (para
sraphe 2) et joindre à l'envol 13,50 F par chèque bancaire 
ou postal ou mandat. Mals attention I la mise en vente 
qui clora celle souscrlpllon, aura lieu A une date très 
rapprochle. N'hêsllez donc pas n envoyer aujourd'hui 
mtme votre 11ouscrlption à la librairie PILOTE, 30, rue 
de Grenelle, Paris vu•. 8 0 t~ 

. J o', , cr J IJ 
, LIL< Alf'I( PILOTE 

')•" d Cr n Il!:' PJri'l7 

1 (cocher 111-;',;;-p;i;°;ii; ;,;;.;:;d;;i;;,- - - - - 1 
1 !,_LII Z _.,.,_ □ I.IS ŒWRES POtTID/JES CDIIPl.lTES □ LES IIWRES ROMANESQUES COM- 1 

rKIU 1/E VICTOR HQ6fJ fDI /1 '""'" Ill □ / □ 3 □ JO WfSI/BIJIII. 

I
l ji.# ...,;, ,. □ ŒUYRES DIWIATIDIJES B CRITIDJJES OE VICTOR HUGO. v,,111,1 trD11Y11 ci-/DC!u1. 1 

• .. • 11 IlMIÎlil Pilltl: ' 1 
1 □ Clllf• !J11&lh □ dlit{III pon,J eompr, U/Jralr/1 l'ilote N" 13.905•31 PARIS □ mandat d1 13,50 F. 1 
1 

'ëj ,,, •• ,,, Ill tloB/11 d1111t Ill prix IX"l/tiDnn,1 d, IDUst:IÏPUDII : j, rlgf,r,J ,, sold, ,p,ès livrlison SOii a /Ol,GQ f. Ill ID ,.__,, □ I V,,_,_,ll d, 31,50 F. 0 9 VIIIIDII/IU dl /3,50 f. . . 1 
1 NOM--------·----------- 1 
1 AJ,,-Albmtdl--------------- 1 
, .,. &CP• /Juun _____ , , ___ r_,_, __ ,__ __ , ; 

1 Sign1tu11 1 
T.8. 3.11 
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laï,ques et les r eprésentants des syn
d1cats ouvriers (C.G.T., C.G.T.-F.O., 
C.F.T.C.) et des partis de gauche 
(P.C.F., P .S.U., S.F.I.O.), ainsi qu~ no:
tre camarade Tanguy-Pr igent, depu te 
àu Finistère, deux orateurs, l'un pour 
les parents d'élèves, i'autre pour le 

1 ::~r.i ::~'!{Ji,:!\ffr~:::· ~~;•~!:~ 1 
- semblements et act1v1t~s du . C.N. -
§ A.L., mais comme le declara1t M. § 
§ Léotard, président cle ce mouye- § 

====-

~ ment : « Devant 1'accumulat1on -==--=~ 
des déficiences, des lacunes, ~es 
erreurs, nous n 'avons pu taire 

- notre m écontentem ent. » -
§ Cette fédération de pa r ents § 
§ cl 'élèvcs n 'a jam ais passé 11our § 
~ adversaire clu régime, ses n, e m- § 

!_:_ ;~~.r:r~!:ir i\i~;~{J~eŒ:Jr{ ii! i= 
visible à la Mutualité. Mais, pou_r 

§= la première fois , elle e n H ncla_st §====== manifester publiquement son de-
saecord, face à l'altitude de M. 
Fouchcl. 

Les dirigeants de la Fét1ér ~iion 
et les porte-parole cl e p lus ieurs 

_ a ssocia lions cl es lycées de Paris 
(Voltaire Sèvres, Henri-IV. Buî-

- fon ) et cle province (Poitiers, l,i-
111oges, Mulhouse, e tc.) o:it claire
ment exposé les raisons d e leur 
colère. 

Foucltet : un porte.avions propulsé 
par un moteur de Vespa ... 

(,tgi7J .) 

Comité d 'adion laïque clu Finistère 
expliquèrent les r a isons de ce r assem~ 
blemen t. Il~ évoquèrent les d ifficu ltés 
·de_ la r en tre~ scolaire a insi que les at
tem~es por tees à l'école publique par 
le r egune actuel. 

Puis l~s organisateurs demandèren t 
aux assistants de se dis p erser d an s 
le ~alme. c•~st alors que les forces cle 
P?hce essayerent de refouler les ma
rnfes tants, et m ê:ne de chasser les 
res ponsab~es masses devant la Maison 
des Syncl1ca~,. Ceux - cl, a u coude à 
coude, r cfuserent de r eculer et il 
eut quelques bousculades. Finalemeni 
les C.R .S . et gendarmes recu lèrent et 
t out le mond~ s'est disperse , après 
que les orgam~ateurs euren t obtenu 
la p~omesse qu un certain n ombre de 
mamfest.ants qui avaient été a rrêtés 
(parmi lesquels_ un de nos c a m arade~ 
du P .S.U. ) seraient relâch és. 

Une fois de plus les Br t . 
r:i10ntré leur volonté' de ·dé(e~~1~:s1e°nt 
ecoles: Ils savent que le . . urs 
ment actuel n'agira que sou gouve1 ne
sion de manifestations d s la pres
Ils r estent vigilant., e t reec cc genre. 
ront chaque fol 0 mmence
saire. s que ce sera nèces-

Quant à nous au p su 
~01l~rerons que 'ce n e S~nt' 1 :IOUS leur 
v1cto1res provisoires sans a que des 
ses en ~ause, que 1:é~ole cesse reml
Pf!Urra Jouer son rôle de if ~lblique ne 
demoeratle que dans u . ~rté et d e 
liste pleinement au 

6 
n r~gime socia 

vailleurs. ervice des tra-

VIALLETEL, villa 
19' rue Rossignol J .. Jaurès 
VILLE (Moselle) (C THION
cy 1355-13), édi,te CP Nan
loppes « Hait des enve-

. 1 • • e aux es . nac 1tenres de to I sais 
Franco : 10 F leu\ es pays ». 
tillons contre o.:O :~• Echan-

M . Léotard a donné le r ésultat 
cl 'un questionna ire a uqu el ont 
répondu trois cen t quatre-vin/:,~ -
a ssociation s llcs lycées. Il en re- -
suite que dans 75 p . rno d es é ta
blissements scolai1•es, les locaux 
sont insuffisants . 

L'in te r vention cle M. Panié, 
président de l'Union de l'Acadé
mie de Paris, fut particulièr<>mer,t 
applaudie : 

« Nous devions nous réunir à 
la Sor bonne, d éclara M . P a nié. 
i\'lais, puisque le gouvernement a 
estimé qu 'il n e cleva it pas laisser 
à n otre disJ]ositiil n un loca l relc-

- van t de son autori té. nous nous 
sommes r éunis dans cette sall e 
que nous a vons louée et où rien 
ne limit e la liberté d 'e:q1ress ion ... 
Nous n'avons pas à ilicter à l'Etat 

_ les choix à [a ire pour donner à 
- l'Education n ation.ale les crédits 

dont elle a hesoin. mai ... à quoi 
se rviraient des investissements 
économiques, une Défen se natio
n a le puissante, le m aintien d 'une 

- influence dans les pays d'outre
me1· alors (tu e n ous n 'avons !las 
l'assurance que le champ rie l'in
lclli!!cn ce française est cultivé ? 

« Le · mi nistre ile l'E<l nl·ation 
n a,liona_lc ne con :.t' staa pas 
qu a u~s1 mauvaise qu'a it é t é la 
1·cn trée d e 1Sf3, celle de 1SG1 se
r ~ J:!ire encore. Le r ccour · au x ex
pccl1cnts a épuisé tous ses efforts. 
<;'est la faillite ,i'un s::st èmc qu'il 
!:tut CJn s tater. L'Educat ion na
tionale ne 1mrvienl pas à sur
m,ontcr ses di ffic ultés. ell e ne 
parvient t>as à s'organiser ... » 

<< <?:es,~ à l'opinion publique, 
cleva1 ~ l.trc l\'l . Pa nié, de prendre 
coriscience de la gravité du pro
blcme. Les as_so~ia t ians groupées 
dan s n otre fecler ation représen
te.nt c in q cent mille fa milles. 
1;>·a ut~·es f-éclérations existent, et i\ qui l_es _(\1stingue ou mê:ne par-

0 ~ les S€pare de la nôt re est 
~nom~ _important que ce qui les 
denti fi e . Nous avons été t rop 

longtemps d éçus, nous ne pou-

f
v_ons Pas continuer à faire con
iance. l) 

1 
L~ 

01

?tion, adoptée à l'issue de =====_======

a reunion, déclare notamment : 

t. " Le budget de l'Ed11c·1tio11 na-
1onalc doit êt . •. . 

1 . re cons 11Jere eom-
~~ ~rioritaire. P our le budget 
~ eqmpi•mrnt de 1"61 · d lt e tre s , . v , (!Ut o 

• · 
0 "°'!1S au Parlement dans =i 

qucl:ues Jours, 4 milliards de F 
r c1nLsentent un minimum ~ 
lll'~"raammFéecled· ~ation récla~e un !§=_ 

d ., . urgence permettant 
e faire fac · 1 • -

J'établ's e a a crise aduelle, = 
1 • 1 semi:nt d ' un véritable _i=_ r an de redressement à plus lonr 

l ermc,t la revalorisation de• trai- = 
cn1e11 s d ~ = 

lérat • ' es enseignants, l'aooê- 5 

;=======- res 1
10

n des construction,; scolai- = r ' ~ gratuité des livres et des i 
ourmtures scolaires a 

rn 9ette manifestatlo~ » atteste que ~§; 
§= d' f:te les associations de i,arents = 

Je: ev;s les. plus indulgentes pour 
§ consei~uvoirs publics ont pris = crise d ne~ de. la gravité de la § 
§ tons ue 1 enseignement. Soubal- -
ê_ Plien~ ; 0!'; initiatives se mu1'i-! __ 

de lut une vaste ca·mpagne 
ê l'enseii! contre le sabotage de ; 
§ ement Pu-blic. D. L. § 

mummmmmnmmmn111u11111111111111111111111111111111111111111111Di 



--CHIRE 
C ONFLIT r t· 1 po_rï9ue, conflit de 

~o~asiÎ; le d1f_ferend algéro-ma 
tnent la t~urm~, . 1~',18 touL ~1aturelle
re qui se • . l e une bataille d'usu-
1,e t errainde1~uie po~~r l'essentiel sur 
espérer P omatique On peut 
un acc~1~e ~!af1t les procha ins jours 
pourra être rée f 1.f au cessez-le-feu 
ble •· . a ise. Il est peu proba-
sallsqudrl s01t possible d'aller au-delà 

ou t,e s'effo · • · noncer ' rcera-t-011 de pro-
L quelques paroles apaisantes 

d'a<l~ptes sur le continent africain où 
les. ietes couronnées sont devenues un 
ObJet de curiosité lorsqu'ils n"inspi-

;i s~lta n . sollicitera l'affirmation d~ 
P f 11.c:pe . üe. non-ingérence dai1s le.; 
at· ffa u e_s m terieures et obtiendra sa
dis afctJ9-11: . Mais le fond du problèm" -----C asablancafil 

-e~ Tont 1eres n e recevra aucun e sa: _-_-_-_-_-_-_-_-_-_::-_::-_::-::::::::::::~;:;;;,_,,/ ~ P.,,. ~it'.?::., et la nature sociale des régimes 1 liV\\ !?"~ 

d _ger t~n et marocain de.meurera aussi ===========-Safi 
1ve1·~ente. 
Ben Bella ' Marrak• " .. "n' .. s ~ngag·era sans peine à ___ ,.,,, ...J ;..;/ " ç 

rent p as un sentiment de méprLc;. 
Déjà marqué par ses revendications 

sur la M'.l uritanie, le Maroc s'est placé 

ne pas _ s 1mm1scer clans les affaires --1·,ogÈ.~ () 
m~rocames. Les mesures révolut ion- --'' 
naires qu 'il en treprend en Alo-· ·· ---~-~-·"- ~ b d 
sont le l - oel!e z g ~' A a la . . . P-US Sur moyen de porter a t- a Ora ~\, . 
temte a la _m onarchie néo-colon1·,,11·stn ---=-----~ 0 ~"' 
de H a~san l l , - " - ----- 0 ~ 0 Guettara 

Si l'on procède à un premier dé- =-~~~~~~-~-::;;~ Tagoumt,p.,~~ Zegdou 
comp_te des polnts marqués dans c2 ---~.-r -~}"~ 

et, notan?ment, des maquisards kaby- :~~ '&~~ f:![iJ1~t1:1eB1~p~1~~}:~~!:~~~~s~Ï[~ -_ - - - - "" .... -~tt~7ï~·1·n~~d~ouz\:~~~~.-0Yb zone .. _ Adrar 
l~s, tand is que H assan II n 'a pu réa-
1_1ser l'union s~crée. ~•est par dépit, ~~~'\; revendique e 
sans doute, qu'il a fa it procéder à de S AHA RA % ~'\.'\ par le Maroc 
nouvelles arrestations d e dirigeants 
de l'U.N.F.P. et du parti commun iste ES p A GNOL a ' S A H A· R 
m::i.rocain. Dans l'arène internationale. A : "-, A 
Ben Bell-a a enregistré de nombreux 1 , ' 

appuis alors que l 'isolement de Rabat - - - - -- - ..a ', 
n'est que t rop -apparent. M A UR f 11 ' 

La monarchie ne rencontre guère • · · T;i. N fE. , ~Voie ferrée 
llllllllllllllllll!l l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:lll!llllllllllllllllllllllllll!IIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIII§ 

l'Algérie nouvelle et ses amis français 
..r-t 'EST un public militant où do
f.f · minait l'élément jeune qui était 
~ venu le 23 octobre, à la salle des 
Horticulteurs, à Parls, s'informer des 
réalisations et des projets de l'Ac;socia
tion d'amitié et de solidarité franco
algérienne (A.S.F.A.). 

Après une entrée en matière de 
Marcel Dufriche, de la C.G.T., qui 
présidait, et 1me allo~ution de Manuel 
Bridier, du P.S.U., m slstant notam
ment sur Je caractère socialiste de la 
révolution algérienne et· la nature du 
conflit de régimes sociaux du diffé
rend a.Jgéro-marocain, on entendit 
des res ponsables de la colonle de va
cances de Tipasa, du chantier de tra
vail de Oued Harbill et du stage de 
formation de responsables san\taires 
de l'ex-ferme Pate_r:r~ot - tr(?IS des 
réalisa tiens de cet etc patronne~s par 
l'A.S.F.A. - parler avec enthousiasme 
du travail accompli: . 

On se r eprésentait, non san~ _emo
tion, cette jeune femme algen~n~e 
qui, ayant perdu <:feux enfan~. eta1t 
venue de très Join pour smv~e le 
st.age de formation sanitaire afm de 
s'informer des moyens de lutte con
tre la maladie et d'en Instruire e!1-
suite les autres f~mmes de S?n ,vil
lage. 011 se sentait bouleverse d ap
prendre que la rougeole - la bana.!t> 
rougeole _ avait pu_ emporter d1x 
entant.'! en quelques _Jours dans un 
petit vUJage de Kabylie. 

Un incident regrettable 
Claude Estier, de Libér~tion,. brossa 

tableau de la réa.lite algerlenne 
~~ujourd'hui, parla1:it. surtout de 
l'expérience des com1tes de. gestion. 

puis Claude Olayman, secretalre du 
b reau provisoire, définit les objectlf-5 
p~iorltaires de l'A.S.F.A. pour les pro:
chains mois : aide à l'enfance et a 
l'adolescence développement de la 

pagne d'alphabétisation. Il m 
c~l à chacun pour que, de plus en 
aru.s- nombreux, de plus en plus im
p t nts des groupes de l'A.S.F.A. se 
~~:-U.~ituént te.nt dans les quartiers 
q u'en province. d' 

L présence sur la tribune un 
a de représentant Aitel Hoclne, 

c~1!f:nt des .Anllcale.s d'Algérlens, et 
presi 1 t qu'il apporta à l'a.c;semblée 

:a:=/;~; ~~n 8~~;:e.~ul~Al::rfe 
sa Ile attache à la cooperatlon de 
noave . le 
peuple _a ~~~Pse- termina par le vote 

La reun éséntée par M ' Dou-
d'une mo~:gdJt l'expœé prélimlna~e 
~n. Al e~ure il semblait qu'elle dut 
a sa ec !se de position dans le 
être une priant le Maroc féodal et 
conflit OPPO;S - 1.lsme d'H~~~an II :i , - 1'lmper1a ...,., 
I~el 8:rle soctaUste. Aussi n'est-U_pas 
1 A ge la motion elle-meme, 
surprenan\~~nt ce problème n'était 
où non!lseu - mals où le mot socla""as et eure, 

lisme était absent comme si on en 
avait honte, ait suscité quelques 
réactions. A la stupeur d'une grande 
partie de la salle, Dufriche, au lieu 
de saisir l'occasion ainsi offerte de 
faire amender ce texte, s 'empressa 
d'em1Jorter un vote à l'esbroufe et 
de lever la séance, créant ainsi une 
atmos1>hére de malaise au sein d'une 
assistance pourtant tout acquise à 
l'Algérie nouvelle. 

Parmi ceux qui réclamaient l'amen
dement de la motion, on notait notre 
camarade Henri Benoist, du C.P.N. 
du P.S.U., membre du bureau de 
l'A.S .F .A., ainsi que notre camarade 
Ala-in Le Dem, de la C.E. de notre 
fédération de Seine-et-Oise. On re
marquait aussi d'autres camarades du 
P.S.U., des membres de la IV• Inter
ternationale, des m!lltants ouvriers 
du P.C.F. et des anciens du soutien. 
to11s activ•ement dévoués à l'Algérie 
nouvelle et bien connus des Alg·ériens 
présents pour leur appui constant à 
l'orientation socialiste de son gouver
nement. 

L'attitude du camarade Dufrlche 
était d'autant moins compréhensible 
pour l'a.~slstance que rien ne la jus
tifiait - aucun élément hostile à · 
l'association ne s'étant manifesté -
et que lui-même avait dans son Inter
vention du début vlgoureusement 
condamné l'agression marocaine. 

La surprenante modération dont 
elle témoigne envers la révolution 
algérienne apparait particullèrement 
afC!igeante à la lccLure, dans Alger 
Ré'publtcain du 25 octobre, d'un com
muniqué de nos ami.-; du Comité Al
gérie-Angleterre qui, sous le titre 
e Bas les pattes devant l'Algérie n, 
dénonce e la récente attaque perfide 
de l'Algérie par les forces du roi du 
Maroc » qui <( n'essaie pas de récupé
rer les territoires authentiquement 
marocains occupés actuellement par 
l'Espagne > mais s 'en prend à « l'hé
ro:ique révolution alg-érienne au mo
ment où celle-cl doit faire face au 
péril de la contre-révolution interne ,,, 

Albert Roux. 

Nous signalons particulièrement à 
nos lecteurs que : e Le ministère de 
la Santé publique et de la Population 
de la République algériehne recrute 
des médecins et chirurgiens ensei
gnants à plein temps pour l'école de 
techniciens sanitaires de Médéa. 

Le personnel enseignant est recru
té dans le cadre de l'assistance mé
dico-sociale, ou par l'hôpital de Mé
déa. 

Le salaire mensuel minimum est 
est de trois mille francs (3.000 F) · le 
contrat est d'un an t.acitement ren'ou
vel:i.ble. 

Pour toute précision, s'adresser : 
- à l'Association d'amitié et de 

solldarillé _franco-algérienne (A.A.S. 
F.A.). Secretariat : M. Claude Glay-

man, 26, rue de Romai0.vme, Paris 
(XIX"); 

- au Dr A. Roget. sous-direction 
de la Population, cabinet éiu mi0.istre. 
ministère de la Santé ·publique, Alger 
(Algérie➔. 

à nouveau en port-e à faux en susci• 
tant un con:i'llt des frontières avec 
un pays africain voisin, cependant 
qu'il tolère les enclave~ espagnoles sur 
son territoire. La conférence d'Addis
Abeba a recommandé expressément 
le m a intien des frontières héritées du 
colonialisme. Il e.,;t r econnu que l'en
semble cle ces limites sont peu ou 
prou arbitrai res. Leur remise en ques
tion, en l'é taL actuel des choses, 
aboutiraiL pourtant à mettre toute 
l'Afrique à feu et à sang ta nt les 
contestations seraient nombreuses, 
véhémentes et s1ns issue. 

Les circons tances font que même 
les dirigeants africain,; les plus modé 
rés, qu'inquiète la va:;:ue de fond des 
n a tional'isaLions et de l'autoges tion en 
Algérie, ne peuvent manifester leur 
appui au souvera in marocain. 

La solution la plus naturelle, allant 
dans le sens de l'avenir, n'eût-elle 
pas été de rechercher un règlement 
clans le cadre du Maghreb ? L'incon
vénient, c'est que Bourguiba a les 
mêmes ra isons que Hassan II de re
douter à te rme la séduction du socia
lisme algérien et qu'il a égaiement 
des contest:rtions de fron t ières dans 
la région saharienn e à formuler. 

Les relations entre les pays du 
Maghreb sont des plus tièdes quand 
elles ne sont pas bouleversées p:i.r de 
violentes crL5es qui ont opposé tour 
à tour la Tunisle au Maroc, puls la 
Tunisie à l'Algérie et, maintenant, 
l'Algérie au Maroc. Les tentatives 
d'organisation du Maghreb esquissées 
à plusieurs reprises sont restées lettre 
morte. Le décalage d'ordre social et 
pol.itique, les soucis du leadership &nt 
fait avorter les efforts entrei;irls. 
L'option bourgeoise - capitaliste qui 
caractérise les régimes de Tunis et 
de Rabat sécrète davantage l'i&Ble
.ment, le particularisme, la c&nc·ur-
rence, qu'un esprit de coopératien dé
pourvu d'arrière-pensées. 

Ce n'est pas par hasard si les f&r
ces les plus éprises de l'unité mctgh
rébine se Tencontrent au sein du mGu
vement syndical des trois pays, ainsi 
que parmi les étudiants qui se 'trou
vent déjà rassemblés dans UA. •msu
vement commun. 
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suffit pas. 

.11,0.us , a déclaré 
, : • , . 

un. 
-de:_. ,la 

cheminot.-· .après let · g;rè1:e 
S.N.C.F. 
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i N~•· avons.,~. évo~~.,: pour la d fens des Forges à Hennebont i 

nl'enee p~r le · · tion d·e l'U N R) ' < -§_ ·•, com1te de dc"fcnsc des de 
1 

• • • , se tourne 11ne r0 ·1s · · =--m:11cnt la marche. Un meeting bont 11·1a· ·1 fau 1 a1·t ~1 q 
§ Forges d Hennebont, lutte . p us vers le gouvernement. . ,. 1s 1 1 r u ors ue § = f ·t 

1
, b • qui a s'est tenu ensuit,c à Lorient. La l'Etat assure Je maintien des For- = 

-_;_ dai ·t ? Je, t tle manifestations ten- motion vo•c·c 1·nsis· le s ur la ne·ces- ê A la ·11 1 • ges, qui seraient de cc fait natio-
§ an · a s op,poser à Ja Jiqu·idat· . . vei e I e la visite dans Ja ·t · 1 · · · § - d' n . 

1 
t . • ion regio 

1 
M si e I c ereer ùes industries nouvel- nalisécs. = 

§ u e mt us rie importante de 11 1 c · Olivi•er G'uichard, tli- les « pour absorber Ja main-d'œu- ê 
§ Bretagne. rc_ c t_eur de l'aménagement ,lu· ter- Sjgnaions les manl!cstations de § t vrc excédentaire qui se manifeste-= Jusqu'ici· la f•nrm t d ri oire, une marcl1c de 12 k"i lomc· _ solida_rite· organise·es par les Bre• = 
§ . ~ c ure es For- ra progressivement et sans inter- § 
- ,.,.es est touJours · • t:res a été organisée Je 26 octobre tons de .Paris, ainsi que les mani- . -
§ " . cnv1sagee par les ruption pendant les années à. vc- · · § 
- pouvoirs publics D t ' e_ntrc_ Hennebont et Lori·ent. Elle J'estations de Pontivy et de Sai,nt~. = 
§ . • es entatives de . nir ». Elle souligne d'autre part § ~ renflouement par des industriels reun_•s_sait ·plusieurs milliers de ' :· qu'une r vérï'talilc \ in:dus trialisation Brieuc .ducs à l'i11itiative du C.A.B.: ~ 
§ allcm~nds ayant échoué, Je· comité :a1rüe•pants. Les 1.400 ouvriers des de la Bretagne n e peut s'effectuer (comité d'action il~ la Bretagne),, § 
- de d f,o •orges venaient en tête ,lu que préside notre ami Antoine Ma-, -
§ e .... nsc, soutenu par · tous les . cor- qu'avec le concours d'une industrie § 
~ syndicats et les partis (à l'exce _ tège. D~s tracteurs conduits par de base, c_'est-à-dire 'ime usine si'- zicr. · · ~ 
ê P des agriculteurs de la région fer- dérurgiqu•è type · Fiirges d(Hërtne~ M. c: § 
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THE -et--M ELLE 
e dit ' a 

• • la e 

crise 

TRIEUX 

I
L y a maintenant près de trols 

semaines que les min eurs de f er 
de Trieux se relayen t de quatre 

jours en qu,at,re jours et font grève 
au fon-cl <le la mine de Sancy. 

( De notre correspondant en Meurthe-et-Moselle, E.M.J es~ imp_ens~bl~ qu'en 1963 chaque 
mme soit la issee seule en face de ses 
problémes de commercialisation. Ne 
devrait-il pas y a·voir entre elles une 
coor<lination telle q.ue i,:1 prod11clion 
cle Trieux puisse être répa rtie entre 
les différents utilisateurs restants 
quitte à ce que l'ensemble des mines 
ralenti:;se un peu sa production. Si 
cette coordination n'exis te pas, le 
gouvernement doit l'imposer. si les 
patrons sidérurgistes se révèlent in
capables de la réaliser, il faut natio
naliser les mines. Ne devrait-il pas 
d'autre part être créé un fonds de 
garantie cle l'émploi. a.vec l'aide du 
go~1vernement et celle de la C.E.C.A. 
9m protège les mineurs contre les 
a-co~1ps c?njonc_turels et Je chômage 

La région des nunes de fer est en 
crise. En mars dernier, a u moment de 
la grève des houillères, les mineurs 
cle fer avaien t arrêté le travail de 
leur côté et organisé diverses mani
fes tations dont une m arche snr Pa
ris, non pas tellement pour soutenir 
des reven<licalions de sa la ires q,ue 
pour obtenir <les garanties concer
nant l'avenir de la région. A la sui te 
de cette gr ève une table ronde s'était 
réunje groupant les syndicalistes. le 
patronat et l'adminis t,ration. Les 
patrons des mines de fer, réticents, 
avaient dû, pour . la première fois, 
accepter de discuter de l'ensemble 
du problème posé par l'activité des 
mines, exposer ses positions, et . fi
na lement admettre le vote d'un · cer
tain nombre de recommandations. 

Pourquoi cette grève 
!Les syndicats insistaient sur ·plu

sieurs points : 
- la néeessité de défendre la· ré

gion ferrifère, de n e pa.s sacrifier les 
richesses existantes et les ·hommes 
sous prétexte d'une conjoncture im-
mé-cliatement défaivorable ; · 

- la nécessité de travailler à re
valoriser le produit, le minerai lor
rain en mettant au point des tech
niques d'enrichisSement et en _faisant 
les efforts d'inves tissement necessai
res à l'applicaLion !ndus trielJe de ces 
techniques ; . . 

- la nécessité de proceder a une 
r econversion pa1·tielle de la région ; 
non pas en commençant p0.r :fermer 
les mines mais en commençant ~ar 
y implanter les centres d'apprenL1s
sa.ge, collèges technique~. etc., Ql}i 
actuellement manq,uent a peu pres 
totalement et dont l'abs~n~~ _con
damne toute une jeunesse a 1 em1gra
tlon. L'implantation d'industries de 
transformation devrait venir ensuite 
donner les débouché~ que les mines 
ne peuvent plus offrir; 

_ la poss iblllté de faire une poli-
tique de réduction d 'emploi sans li
cenciements par le s imple jeu des 
départs en retraite. La consomma
tion ne peut guère augmenter, Ja 
productivité augmente, les effectifs 
doivent donc diminuer mals entre une 
diminution progressive, naturelle, ac
compagnée de la formation des nou-

L'unité syndicale est 
possible par la représen
tation démocratique des 
tendances dans une cen· 
traie ouvrière unique. 

Bandeau 20 x 50 
Prix: 0,06 F pièce. C.C.P. 58-~6-65 

Payer à Ja commande • 
54, boulevard Garibaldi, .parls. 

veaux spécialistes que la modernisa 
tion exige et la crise aiguë aboutis
sant à des licenciemen ts immécliat.s 
il y a une différence profonde. 

La table ronde avait donc pour but 
d'éviter les cléeisions unila térales, pri
ses sans explications, les mesures 
bru tales. Or c'est précisément une 
mesure de ce type qui a été prise il 
y a trois sema ines à Sancy. 

Personne ne 1,'y aLtencl0it. La mine 
_: q u1 appariien t à la Société des 
Hauts Fourneaux de Saulnes, Roty 
et Cie - n 'é t.aii pas de celles q,ue 
l'on sa•vait menacées. Les conditions 
techniques d'ex.ploitation sont bon
nes; l,a t eneur du minerai ex trait 
a ussi. Alors? Cette mine travaillait 
surtout pour l'exportation vers la 
Belgique et c'est la défaillance de 
clients belges, d.écidant de s'alimen
ter désormais en minerai d 'ouLre-mer 
(à teneur supérieure et dont le coût 
de t ransport p,ar mer a beaucoup 
baissé), qui a été Je point de dépa,r t 
de la crise. Deux cent cinquante-huit 
mineurs ont été licenciés brutalement. 
L'ensemble des mineurs de Sancy dé
cida de riposter par la grève au fond. 

iLa solidarité s'est org-anisée très 
vite. 

A Trieux, une intendance ,fonc
tionne et recueille les dons en naLure 
qui déjà permettent de rnviLailler le 
fond pour plusieurs semaines tandis 
011e la souscription qui s'engage dol t 
~ider les fa.mllles. Les . commerçants 
savent <iue cette grève _est la leur. Ne 
vivent-ils pas de la mme? 

Toute une région menacée 
Quant aux cadres, ery m~1~1f~stant 

i.mmé<llatement l~ur sol1dan_te, ils ont 
donné a u probleme ses_ d1m~nslons 
exactes. Lors d'une r éunwn genérale 
de la C.G.C. qui group0_lt deux c_ents 
.d'entre eux, ils ont mam_resté leur co
lère : Ja décision s?udame de la ,di
r ection leur appa ra it co!11me un verl
table camouflet infligé a tout Je pea·
sonnel, <le tout grade. Les offres de 
reclassement les laissent scepUques, 
sinon dans l'immédl,at du moins en 
ce q•1i concerne l'avenir, car disent
ils ce n 'est pas de Sancy qu 'il s 'agit, 
mâls de tout le bassin dont l'activité 
risq,ue de se rétrécir comme une peau 
de c11agrin si bien que les reclassés 
d'aujourd'hui rlsquent. d'être une 
nouvelle fois licenciés demain. Les ca
dres da ns un premier temps avaient 
prévu une g,rève pour le 14 octobre. 
Ils y renoncèrent en apprenant la 
décision C.G.T.-C.F.T.C. de grève au 
fond pour ce même lundi 14. Leur 
propre grève aurait en effet constitué 
un obst.acle technique. 

Les conseillers municipaux, les mai
res se sont réunis, notamment le 
27 octobre. Tous les maires de l'ar
rondissement de Briey et ceux des 
communes intéressées de la Moselle 
et de la Meuse. étaient prèsents. Les 
protestations ne leur paraissent pas 

suffisantes des états généraux de 
1'01rrondissement ont été prévus, des 
démissions envisagées. 

C'est donc toute une région qui est 
parue prenante et l'affaire de Sancy 
apparait comme un test. Si les licen
ciements sont maintenus li n 'existe 
plus a ucune sécurité d'emploi pour 
a ucun mineur de fer. C'est toute la 
région qui est alors condamnée et 
q,t!i risque d'être liquidée mine après 
111111e, et clans des conditions de plus 
en plus ma uvaises. 

Actuellement on ·offre aùx mineurs 
cle Sancy un reclassement .dans d'a11-
tres mines, dans les houillères ou 
dans la sidérurgie. Mais dans d'autres 
mines de I~r c.on:ibi!!n de temps cela 
clurern-t-il ? Dans · les'1"hbuillères ou 
dans la sidérurgie, cela signifie une 
perte importante de se.Ja ire, des dé
placements très longs ou un déména
gement. Déjà les licenciés cle Lan
genberg (juin 63 l, clans une let lire 
à leur camarades cle Trieux, se pla.i
gnent de ce q11e les , promesses qui 
leur furent faites ' sont mal tenues · 
on devait les transporter gratuite: 
ment pendant trois ans et déjà cela 
est remis en cause. Il' 'leur reste, il 
restera demain à ceux de Trieux la 
ressou,rce de <léménager. /Mals sur les 
258 licenciés du SancY. plus cle cent 
ont, durant la dernière décade ac
cédé à la propriété. Cela signifi~ des 
ciel.tes qu'il fauclralt demain p~yer 
nivec un salaire restreint et aussi 
qu'ils sont liés à Trieux par cette 
maison c1u'ils n e peuyent espérer re
vendre s1 la mine ferme. 'I'rieux n 'est 
))Q~ dan~ une région où les gens 
« bien 1> mstallent leur résidence se
condaire. 

Le reclassement n'est donc pas une 
bonne. soluU~n. D'a utan t moins c~ue 
le vrai probleme est, celui du dest.in 
de la région. Force majeure dit Je 
p~Lronat, nous avons perdu nos 
chents. Les décisions cle cette nature 
~-épon<l~nt les syndicats, n e peuvent 
e~re p,n ses ~ la suite d'un simple ac
cident conJoncturel. Ne dit-on pas 
que la situa tion clu minerai de fer 
lor_rain va s'améliorer, parce que le 
cout du transport maritime du mi
nerai d'autre-mer va remonter et 
cela pa,rce que les Russes manquent 
de blé, en achètent a u Canada et 
mobilisent pour le t ransporter une 
panic du tonnage exlslant ? Situa
tion peut-êt re provisoire, mais <1ul 
montre blen CLU'on ne saurait lier le 
sort d'une Industrie, d'une région, des 
investissements industriels et sociaux 
existants, des hommes qui y vivent., 
a ux •fluctuations quoLlcliennes cles 
cours. 

ü:l. bruLalité des licenciemenL-,; opé
•rés à Sancy révèle plu.-;ieurs choses. 

D'abor,ci la volonté paLronale d 'uti
liser un 0.ccident conjoncturel pour 
se débarrasser des conclusions de la 
table ronde. Le patronat ,reprend sa 
liberté d'action. . 

Ensuite Je désordre qui r ègne do.ns 
la commerci'al!sation dù . mlnetai. Il 

; partiel qm en resultemit si les effets 
.e!1 étaient répartis sur tout· le bas-

. sm? · 
. ·E1ifln la C.E.C.A. appa1'alt · à · la lu
mière des événements dè .. Sancy, 
comme m~~ aventme bien décevante. 
Les front1eres entre ,les Six ont été 
o_uv~rt~s mai~. l'Europe ,a été paral
Jelement livree sans protec tton à Ja 
~oncurr~nce de pays de bas salaires, 
ec~nom1quement exploitês. et aulll 
operations de dumpi!).g or~hes trées 
~ar les g,rands ti;usts américains. Il 
Y ~ eu dans les pays de la' C.E.C.A. 
eux-mèmes · bien des complicltés à 
ces manœuvres. . . 
· · Ce q,ue l'afü1ire de Sancy r évèle 
c'est que, clans ce contexte, les pa
tr?\lS _de la_ sidérurgie lorraine, pro
pnetaires directs ou indirects des m1-
11es cle fer, cloutent du destin de leur 
Industrie. · 
' A cause de ·cela aussi l:i. menace se 
d~place et grandit . A long terme elle 
pese_ non _s~ulement sur l'ensemble dlli 
bassm m1111er m:tis sur toute la sidé
rurgie. Pour y faire face il faut. un 
plan d'ensemble. Il fuut que le gou
vem ement françai · obtienne de la 
C.E.C.A. des mesures de protecLlon 
cont..re les importations a busives. II 
f;_iut qu'il exige des sociétJ:j sidérur
g1c1ues la reprise cl 'un effor t cl 'inves
l,lsse!11ent dont l'interruptio11 pro
longe (pour cause de scepticisme) ~e
ralt cat~~trophlq!ie. Il _faut q,11 '1! fi
na nce 1 111sta llat1on d'mdustries de 
t1:a~1s formallon, fa ute d0:,q uclles Jo. 
rcg1o_n est déséqulli!)rée. Il faut qu'à 
ce vcri_tablc pla1~ , reglonal lr.s 1,yndi
cats s01cnt, Hssocics, ciu 'lls en contrô
Jen t la ,réallso.t.lon. 

C'est l.'ensemblc <le cc.0; rcvcndica
Uons cim est contenu tl.an.; ln grève 
des mmeurs de Trieux. Le moral <le 
ceux que l'on rencontre quand ils 
remonten t a u jour après quatre jours 
cl~ fond est à la hauteur cle la clls
c!pllue_ q.u'ils s'imposent. La sollda
l'lté regi?nale se développe. Trieux; 
peut temr longtemps et sait qu'U 
faudra t enir longtemps. Ce qu'ils ora\ 
gnent 1~ plus : 1~ mur de s ilence dont 
leur _greve a éte jusqu'l présent enÏ 
touree. Il faut les aider à le rompre. 

( Suite de nos 
sociales en 

E.M. , 

information( 
page 8) j~ 
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A
LORS que M. Walter Ulbricht, 

premier personnage de l' Alle
ma one orientale, se faisait, une 

fois cle "plus, plébisciter par ses 
seize millions de citoyens qui , d'avan
ce, avaient qualifié ces « élections " 
comme un "' i'ecensement de la popu
lation :i- . Je nouveau chancelier cle 
l 'Allemagne fédérale, Ludwig Erhard. 
a ffron tait. lui, Je Bundestag, le pa rle
men t fédéral. 

Est- cc qu'il y a du n ouveau en Alle
magne ? Apparemment rie 1~ dans la 
République de Pankov ou Walter 
Ulbricht. désigné à jusle titre co1~1me 
un des derniers staliniens, cont111ue 
à priver les citoyens d u moindre 
droit démocra tique, tout en leur pro
m ettant le « socialisme » pour de
main. De toute évidence - et la der-
1ùère opération « électorale " le 
prouve, car 99,5 p. 100 votaien t pour 
Je parti régnant - a ucun successeur 
plus libéral n 'apparait encore à l'ho
rizon politique de la R.D.A. 

A Bonn par cont re, il y a effecti
vement ciu n ouveau. Le dé1)art du 
chancel ier Adena uer, à lui seul, es t 
le signe annonciateur d 'un change
ment dans bien des domaines. On a 
pu dire, et à jus te titre, nous sem
ble- t- il, qu'avec le· dépar t du vieillard 
de quatre-vingt-sept ans, on assistait 
à « la fin d'une ère ». Et il est évi-• 
den t qu 'aucun s uccesseur du « vieux », 
comme on l'a nommé, n'a ura plus la 
m ême empr ise sur le· peuple allemand 
que Conrad Adenauer qui a réelle
ment façonné cette République fédé
·rale née de la. c::11tastrophe; du ca.ta
cl~sme, du néa-nt. 

Une Allemagne conformist e. 

1lr était, en quelque sorte,. le· ex père 
protecteur ~ d'un peuple traumatisé, 
avide de sortlL' du néant, d'être· pro
tégé, de pouvol,r v,ivre· tranquillement, 

(PIiato Trtbuno,) 

Adenauer : il a façonné cette 
république fédérale. 

c aans histoires , . Le chanceller Ade
nauer et son régime conservateur, 
respirant c l'ordre ,, le bien-être 
(pas pour tous ... ) et promettant un 
avenir tranquille, 1111 ont précisément 
procuré ce sentiment. C'est une Alle
magne con!ormlste, craignant toute 
c expérience , tant soit peu auda
e:teus& qu'a la1ssée Adenauer à son 
111.Cceaseur. 

Qu'en fera-t-ll ? Sur le plan de la 
politique extérieure, un léger chan
gement est d'ores et déjà visible. n 
apparait évident que Ludwig Erhard 
et son collaborateur le plus impor
tant, le ministre des Affaires étran
gères Gerhard Schrôder, ne sont au
cunement animés de cette sorte de 
mystique antisoviétlque qui poussait 
Adenauer . à refuser o.ux industriels 
allemands une importante commande 
soviétique de tuyaux d'acier et qui 
contribuait à _ faire apparaitre feu 
Foster Dulles comme le chef bien
aimé d'une crol..liade bénie par le Sel- f 
gneur ... 

Ci&oi Qilli!B a:;;ii!l 6J3 

Disons qu'une grande par tie de la 
bourgeoisie allemande, dont Erhard 
et Schrocler sont les porte- parole les 
plus autorisés, a une forte tenda nt: e 
à se ranger du côté du prés ident 
Kennedy, it parier sur la déten te, tout 
en essayant de préserver , au mieux, 
ce qu'ils croient être les intérêt.s alle 
mands. 

Lorsque Schroder parle de la « po
litique du mouvement », lorsqu'il 
prend nettement position contre les 
von Brentano et Strauss qui, elLx, en 
accord avec Adenauer, poussent à la 
roue pour que la R épublique fédéral-e 
s'associe étroitement au généra l de 
Gaulle, il le fait en calculateur qui, 
froidement , évalue les chances de la 
poli tique a llemande sur le p lan in
ternational. Dans ce sens, le départ 
d'Adenauer correspondait à une né
cessité politique, de même que, sur 
le plan intérieur, le vieux chancelier 
avait , par ses <t gaffes " politiques 
(l 'affa ire du « Spiegel "• pa r exem
ple l, sérieusement compromis les 
chances électorales de son p arti, le 
par ti démocrate- chrétien. 

Ludwig Erha rd, porte-parole d'une grande pas-fie 
de la bourgeoisie allemande. 

Le discours que prononça Ludwig 
Erhard au Parlement fédéral a été 
salué sur tous les bancs, même sur 
les bancs socialis tes. Erhard, qui n 'hé
site pas à se considérer comme le 
père du « miracle économique », p eut 
se targue, à j uste t itre, cette fois 
d'avoir réalisé 'l un miracle » politique. 
Le d iscours de Fritz Erler, représen
tan t de l'opposition socia liste a u 
Parlement de Bonn, fut plus que mo
déré : ce fut même, à.quelques légères 
crit iques près, une approbation du 
progra mme présenté par Erhard. Sur 
le plan de la politique extérieure 
d'a bord : les socialis tes sont de toute 
évidence soulagés en consta t::11nt que 
Ludwig• Erhard et son équipe ne pen
sent plus, comme l'a fait Adenauer, 
à mettre en cause le « leadership .,, 
américain et de loucher du, côté de 
l'hôte de l'Elysée. Il y a donc, à ce t 
éga rd, plein accord entre le C.D.U. et 
le· parti social-démocrate· de- Willy 
Brandt et de· Herbert Wehner. 

« La prétention 
de la social-démo.cratie » 
Mais y a -t-il désaccord- sur le plan 

de la politique-Intérieure? Déjà, W!lly 
Brandt, porte-parole des socialis tes, 
avait proclamé, à plusieurs reprises, 
que le S.P .D., s'll arrivait au pouvoir. 

ne ferait pas autre • chose qµe so::. 
adversaire, mais qu'il le ferait 
ex mieux i> . On se demande si la so
cial-démocratie· a toujours cette pré
tention, très modes te, il faut l'avouer, 
car elle a, depuis quelques semaines, 
fa it pas mal de chemin. En effet, 
dans une réunion à Essen·, où le S .P D . 
avait convoqué des économis tes et 
des représentants de• l'!ndustrle, les 
porte-parole du parti n' ont pas hésité· 
à prendre à leur compte la théorie 
de- la « Soziale Marktwirtscha ft i>1 

c'est -à-dire le sys tème de la, propriété 
privée des moyens de production, car, 
comme l'a. proclamé un représentant 
du S.P.D., « la concurrence et la libre 
initiative dans le• domaine- de- l'éco
nomie sont des facteurs fonda men
tauK ... >. 

On voit que depuis, l'ado[}tion de 
son. fameux· programme-de- Godesberg., 
la social-dèmocratle allemande· a. en
core approfondi, si l'on peut dire,. la. 
révis ion- de tous ses. concepts. anté
rieurs, de so11te• qu'il devient extrê
mement difficile de découvrir des 
divergences sérieuses entre le parti 
gouvernemental et celui qui est censé 
représenter l'opposition. Du même 
coup, les tenta tives d'une « grande 
coalition » entre• le· C.D.U. et le S.PD. 
deviennent, à plus long terme,. une 
perspective très sérieuse, énormément 
facilitées par le départ d 'Adenauer 
qu.i, lui, pa r opposition à une grande 
partie des conservateurs allem:mds , 
n'a jama is pu se défaire d'une mé
fiance innée à l'égard des « rouges >·, 
même lorsqu'lls se présente11t avec le 

progra mme très rassurant: esq~issé à 
Essen : un programme ou meme le 
système du plan f rançais fut agite 
comme un épouvantail... 

Une vague puissante. 
àe conformisme 

Il y a donc du nouveau en Alle
magne• où, sur le plan de la politique 
intérieure, tout semble• être submef'g-é• 
par une vague puissante de- confor
misme·, et oil quelque• résistance- con
tre· cet é tat d'esprit ne se• !ait sentir 
que• de la- part de quelques syndicats 
(celui de la métallurgie et cehd de 
la chimie, en particulier), ainsi que 
de- la, ~art. de quelques. intellectt1eJs 
qu'on qµalif!e Immédiatement. de 
<t gauche > , pour qu'ils. soient dlsquca-
11flés à j a-mais ... 

En politique extérieure, les. parte
naires de l'Allemagne· fédéra le· a.LlI'OQt 
affaire à w1e• équipe réa liste et fer
me : les politiciens de Bonn ont. &ll 
trouver un ton énergique- face· à la, 
menace sérieuse d 'un retrait des. trou
pes américa ines profUée à. l'horizon 
par l'opé:atlon « Big Lift ~. et l'on 
peut avoir la certitude que Ludwig 
E1·hard, plein de mé fiance à l'égard 
de la politique du gén éral de Gaulle 
saura ètre _ nuancé et ferme· lorsqu'il 
r end.ra vls!Le, en novembre, au chef 
d-e, 1 Eta t. Celui-cl sent ira, lui :1ussl, 
qu 11 Y ~- du. nouveau, en Allema.g.ne, 
et que l _ere. d 'Adenauer a, définltJ.ve
m ent pris. fm. 

Pierre Parrot. 

--------- -- -
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SEINE-MARITIME : REACTION OUVRIERE 
CONTRE L'ARBITRAGE PATRONAl A 

DEVILLE-LES-ROUEN 
(De notre correspondant à Maromme M. Chauvet) 

L ES 400 ouvriers de la T .R.T. (Télécommunicalions Radioêlcclri<1ues et 
Téléplw11tques), usine travaillanl pour l"électr onique, sont clêc idés ci 
mettre 1m coup de frein au bon plaisir patronal. 

Mardi demier (22 octobre), la d irection l icem:lait pour « faute wofes
siomielle > tm ouvrier de l'entreprise qui y travaillai t de])uis <I11cttre ans 
et qut a été victime d' un grave acciclent du t ravail dans cette mêm~ 
entreprise il y a quelques années. Ev idemment, l es délégués d1t v er sonncl 
s'opposèrent à cette mise à pied injustifiée, la <t fau te w of essionnelle > 
prétextée devant être imvutée non à l'ouvrier mais à la machine qu'il 
utilise et qui est mal r églée. 

L'effervescence régnait déjà dans les différents ateliers et c'est d'une 
façon quasi-1man~me que les travq.illeurs arrêtèr en t le travai l vour pro
t~stl!r contre ce_ ltcenczeme'!,t abusif. Quelques heures avrès cette m ise à 
pie~. ~ès mardi, d_e 16 h a 16 h 30, puis de 17 h à 18 h . des atel'iers 
arretaient le _tr(fvail. Mercredi_ matin, le mouvem ent s'(mzµlifiait et, ci 9 h, 
Ici grosse ma1orzté des.« h~:azr e~ ~ el 70 _% d~s .« m en~uels » débrayaient. 
A la reprise, m ercredi ap, es-mzd1, la greve etazt suivie à plus d " 90 '¼ 

Bel exemp~~ de la solidar ité des travailleurs , bel exemple <le combativité: 
car les s~laries .~e çet~e entreJ?rise ne_ reprendront le travail que si l eur 
eamarad~ est rem tegre. ?ar ailleurs, ~ls protest ent contre les conditions 
de lrav'fll ~r~p- dure~ quz leur sont fait es, les salaires tro11 bas, l'hygiène 
et la sec11;rite msufftsantes, les machines mal contrôlées. 

La caler~ monte et l'~r_sen~l antigrève d(L gouvernement, to-ut ccnnmc 
son Pl~n ~zt de « stalnlisatron > seront lllel/icaces devant ces· justes 
revendications. 

LES MINEURS C.G.T. 
CONTRE LE SECTARISME 

L A grande grè ve d 
m ars-avril , . es 1nincu.rs de 

• . • ec .sa conclusion qui 
< :1- c~c . accompagn ée des r emous 
1ue I on sait au con~rès etc l:l Féd i . 

tlon du ~o_us -sol, C.G:.r. ern.-
S es dirigeants ont . , 

enlenclaicn t ê tr e r ec expliqué qu ils 
interlocu teurs val· ~~~1 u:-;, comme d~a 
voirs public.s. ,t es Pur les pou-

<i En face cte la c F 
qui, clepuis l9'1S . ·. ·1'.•C. et de F .O. 
me tlia logue ave'c 1-;~t t tvalenL le m ê
le gouvernement il larbo_nnages et 
militan ts mineu'r·s i ri\~a issa!L aux 
compromis n'ét a it po : •'bl · qu a1tcun 
s eu!e position jus te i;~t ft e t que la. 
moms la grève de Vi ,,ta Pour le 
res. » no -quatre heu.-

Mals, disent les dlri rre 
cette attitude sectaire i; unts C.O .T ., 
bllss:.üt l 'organisatlon . ol~lt e t affal
canJsation et la. c · " vec la mé
l'~ntreprise, à ce jeu o~centraUon de 
tégories professionnelles n?uvcUcs ca 
électro-méca nlclens ) sè comme les 
dans la corporat ion. s~ns ~en rrça_ie~lt 
ration C.G.T y dévelo • ue. a fed~ 
ment son reêrutement Pg~tt verltablc
à. la base avec les éliment: coupure 
plus Jeunes et les lus souvent 
appelait un changeJcnt !fnamlques 
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N'est-ee pas découvrir c ecessatre. > 
appelons dans notre jargo; lque nous 
me des c couches nouvelles ?e !roblê• 
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§ u NE voiture vide s'arrête § 

YOIJG LAVIE: 
( ( deva·nt le 10, Downing 

tontrastes - Street. Lord Home en 
descend. » 

Cette plaisanterie féroce cle 
Winston Churchill - qui s'appli-
quait d'ailleurs à Clement Attlee -
résume assez bien, du moins pour 
l'opinion française, la pale figure 

On se sou vient qu'a11 printemps dernier, 
« Trib1111e Socic,liste » ava;t organi~é un 
co11cours d e vente par sec/ in11s. Notre 
cumarade Dauriac, cle la Féilératio11 d e 

I'Eurt>, fut l'un d es gag11a11 ts : obte11anl _le 
3• prix, il a fait 1111 voyage en Yo11gosfov,_~· 
Nous publion s les f idNes impressions q11 il 

du nouveau Premier ministre. 
Il est vrai que les Français ont 

cle l'Angleterre une opinion toute 
faite, parfaitement déform:inte et 

_ a-sscz stupide, mais ne perdons pas 
notre temps, ils n'ont pas l'inten
tion cl'cn changer de sitôt. .. « Nos 
ennemis lléréclitaires, ils nous ont 

Lll Yougoslavie n 'est ni le Spitz
berg. ni le P a kistan et un voyage 
en ce pays pourtant proche et 

loin tain ne présente pas le pittores 
que I des grandes aventures Pourtant, 
il est bien cles choses à y découvrir. 
Ayan t essayé de l'étudier en << socia
liste :>, je pense qu'il peut être inté
r essant. cte noter ce qu'un observateur 
non officiel. ayant plutôt les traits 
ù'un touriste, peu t y trouver. Je l'ai 

rEt:%4©~ 'P})f ~ 
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.Le JJoint 

sen,sible 
Un O.S. vient r enforcer l'effecll f d u 

L .R.B.A. Il aura entre a utre r esponsa
bili té. la protection du point sensible. 

Ne ch erch ez pas, ce m onsieur 1:1 ·est 
pas un ouvrier spécialisé attache .. a u_ 
.,,:rvlce mé dical. L'O.S. est ~11 Offl_cie i_ 
de Sécurité qui sera charge de_ ve1lle_1 
sur nos secre ts à nous , bien fi anc;ab, 
afin qu 'on ne les expor_te plu~. en 
Egypte par . exemple . . a_f11: _aussi ~~ 
nous aider a nous m efler a ce q 

1 l'Amérique ne copie pas _sur n ~us. I 
est vrai que ceux qui se llvre~t ~ cet;. 
Le ig-nominie ne peuvent qu avo1 t 
mauvaii,e. moralité. et .c~m_mef 1\ V:Vt 
mieux prevenlr que guer ir li au . 
t,er que toute lecture pe_rniclde,1t-{'le v1;::e; 
ne troubler les esprits onn 
gens. 

Sensibilisé plr ce point sensible, ca
marade, m éfie toi day_antage q~!'-n~ 
tu liras la presse ouvr1ere dans I e tda 

t nous gageons que e 
bHssemen , car r lt d'ici peu 
réels effortts t sâ~~t la a bgite marche 
pour que ou ndes v• Ré
dans le me111leuc~'ii: ra~t pas le dire, 
publique, ma s • 
c'est un secret ... 

E:rtralt de c La Commune , 
du p,s,u. de Vernon. 
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i ~ 
i Pour venir g 
i ë 
1 en aide aux mineurs ~ 
i asturiens ~ 
1 Adresses vos v=::en~.c~: ~ 
1 L. Boadffllle8odle Montreuil• Ë 
! ll=~~~ine>, avec la STEmen8- ~ 
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a n otées. 

fait grâce à « Tribune Socialiste ":) en 
juillet : · il est bien normal que je 
fasse part dans ces colon nes de mes 
r em a rques. 

Un monde du passé 

La Yougosiavie certes n 'est pas 
tres éloignée ; quelques heures de 
voiture sur les autoroutes itaHennes, 
une nuit de Simplon-Express et vous 
pren ez contact avec la . partie euro
péanisée des slaves du sud par Koper 
et l 'ancienne Istrie a us tro-italienne. 
Vous y découvrez d 'abord un littoral 
touristique, encombré, moi·ns qu 'en 
Italie cependant, par des coh ortes de 
voitures étran gères. Cela ne nous 
amène pas loin : jusqu'à Split, bea? 
port a u milieu de la côte dalmate. La 
s·arrête la route carrossable; « la 
Magistrale dé Adria :> belle réalisation 
qui avance de près de 100 km par an! 
et c'est un exploit sur un littoral aussi 
escarpé que grandiose. · 

Au delà, on entre dans un monde 
du passé : chemins poudreux ou ~eux 
véhicules modernes ne se croisen t 
qu ·au prix d 'impressionnantes m~
nœuvres. bourgs montueux accroches 
à des pans d e rocher ,_ arLisa)rnL rura l 
ha bile et Indolent, pel!Les cn q ues a ux 
eaux jaspées Lro ublées seulement par 

= l'acco:-;tage régulier des vap~t!rs cle = ·servlre. Seule Dubrovnik, rel1ce par 
~ m er et p:u air beaucoup plus que par 
§ route est envahie. à l'insta r des pla
§ crcs mé diterra néennes mals il y sub
~ ; is te, outre ses ruelles ombreus~s . et 
§ ses palais de marbre. un aspect v1e1lle 
~ Europe avec ses hôtels 1900 et son 
§ tramway brinquebalant. 
~ Là s'arrête la façade Louristiq1;1_e ; 
§ pour le reste, la Yougoslavie tra va11le , 
§ et à un bon ry thm e, à améliorer son 
~ niveau de vie. Voilà un pays ~or~! des 
§ ténèbres de l'oppre.ssion autnch1em:e 
§ et surtout turque depuis ~n de~i sle
§ cle, ravagé pa r la barba n e _n~z1e qui 
§ a creusé près de deux mil_hons _de 
~ tombes. contraint de faire vivre cl1~
§ huit millions d'habitants su~· \111 lei 
§ ritolrc grand comme la mo1t.le d~ la 
§ France, mals aride ~omme l'.Afnque 
§ du Nord (littoral slovene mis a part) . 
§ Certes, on trouve sur les platea1:1x 
§ de Bosnie-Herzégovine bien des v1l
ê }ages à l'abandon : masures souve1:L 
§ sordides couvertes de lames de b~!s 
§ gondolées chemins boueux et pouss1c
§ reux, paysannes empêtrées dans leurs 
§ pantalons de sole, cohortes de mlo
§ ches se mêlant aux troupeaux, et on 
§ sent que le gouvernement consacre 
§ a1ueurs ses efforts .. Là règne un tel 
§ atavisme qu'il préfere tenter ailleurs, 
§ avec les jeunes, la mise en valeur des 
§ terres fécondes. C'est l'exploitation_ 
g1 des poljes. plaines u_nlques en leur = genre (bassins sans ecoulemen~ en
~ chassés dans le karst aride) ou l'on 
s peut tenter, en fermes communau
s talres les cultures les plus riches : 
i aménagement des sols, quadrillage 
s des rigoles, quinconce des plantai.ion.\, 
~ taches voyantes des machines 
s agricoles font reculer de mornes es
~ paces et.' les c zadrougéens > rentrant 
s le soir sur leurs camions font oubl!P.r = la iongue me des carrioles wnenant 

au rythme lent des buffles des pay
sans d 'un autre âge. 

Un peuple heureux de son sort 

La Yougoslavie est, comme tous les 
pays neufs, une terre de contrastes : 

fait plus d e mal que les Allemand~. 
Les An,.laiscs sont moche:, ma is 
quancl ~Iles se mettent à être 
belles ... D'abord, tou,iours dans leur 
ile à se marier entre eux ... e t la 
cuisine anglaise ! ... D'accord. ils 
ont des baignoires, mais c'es t pour 
laver leur linge ... et puis d'abo rd, 
ils se soûlent tous à la biére et au 
whisky le samedi. .. Et le dimanche, 
ils tondent leur pelouse, avec des Là un bazar, archaïque étalage de bim

beloterie et d 'œuvres d 'art confec
tionnées par des artisans de l'âge bi
blique, ici une entreprise moderne ou 

- ciseaux! ... Fin::tlcmenl, ils n 'ont 
qu'un av::intagc, leur breakfas t. et 
les œufs au jambon. Ah! j'oubliai-;, 
pour les fumeurs clc pipe, c'est le 
para dis quand même ... » 

une chaine de montage de 2 CV. Au 
tournant du chemin, une série de 
vieux moulins et quelques kilomètres -
plus loin, le beau barrage et _l~c _de 
retenue de Jablanica, le Ge111ss1at 
yougoslave. Là, un petit tra_in P<?Ussif , 
joi(Ynant en 10 heures Saraievo a Dn
bra°vnilc (270 km), doublé par contre 
par des cars ul t ra-modern~s. ailleurs 
des chantiers de construct10ns nava-
les dont les premières grues sont sor-
ties de terre il y a dix a ns. _ 

Pour ce qui est des habitants, un ~ 
peuple qui semble heu1:eux _d e son · ~ 
sort : Horair e de travail 6 a 14 h . § 
(impératif climatique). Congés : 3 § 
sem aines. Sa la ires : légèrement lnfé- § . 
rieurs à ceux de France, mais a vec ~ 
moins de dispariLés r égionales. Le § 
coût de la vie est inférieur pour :•an- § 
m entation, mais supérieur pour les § 
produits fabriqués. Les loyer s (tous les ~ 
immeubles é t ant, ainsi que les hôtels, § 
propri€té de l'ELat) , ;;on t bon ma rché. ~ 
Stades. écoles, maisons de culture · § 
sont nombreux en ville, les cam ;i:1- § 
o-nes en particulier en Bosnie, en § 
~on t' moins bien pourvues. ~ -

Les soirs d 'été. une foule bien mé- § 
diterraoéenne, envahit les ru!!S eL les ~ 
quais de 18 à 22 h . Vêtu avec soin, § . 
m ais sans excentricité, le Yo,1gnsmve § 
qui a un oeu du fa talisme de sa race ~ 
semble délenclu et satisfait. La JCU- § 
n esse est, pour le moment, moins ta- ~ 
pageuse que la nôt.re et aborde le s ta- § 
de de la bicycleLLe. § 

La police, milice là-bas , se mani- ~ 
f esle pa r une présence très discrète ; ~ 
nulle trace d'oppression ou cle rigueur. § 
T!t.o semble Lrês popula ire. Je ne m 'r n § 
remets pas seulem ent aux por-lraits ~ 

Lord Home : l'intérim. 
(Agiµ.) 

ou a ux s logans accroc hés aux fl ancs § 
des collines, mais plutôt à la vénéra- § Voilà. Et même si vous ne t>3T
tlon qui entoure les h a u Ls-l!eux. et les ~ tagez pas ces o))inions outrancières, 
sanctuaires de la résis tance ou tous = et que l'Angleterre vous 11::uaisse 
sont honorés, monarchist es et modé- ~ un bon J)ays tlémocratique, avouez 
r és compris. ~ que le fait pour lortl Home d'être 

Au loLal, la Yougoslavie faiL cairn -?- § un chasseur de papillons cxtr:ior
ment l'expérience d 'une mise en va- ~ !linaire, sans doute le meilleur de 
leur socialiste dont on peut m esun--r, ~ tout le royaume, vous vous en 
après quinze ans, d e très subs tantiel- ~ moquez? Que lord Home, l'une cles 
les réalisations. Pas de « lape à l'œ 1l » = 1>lus gra.nclcs fortunes du roy.iume, 
ni de grandiloquence; un équipo.: :1ent ~ s 'habille en confection ne vous 
national raisonnable et bien adapté ; § intéresse ))as le moins du monde. 
pas de génération sacrifiée ; une ~ (:tue ce monsieur, enfin, aime les 
amélioration régulière du niveau c!e § bals masqués, qu'il soit u:1 ancien 
vie sans n égliger les lnvestlssemen!s. § bon joueur de cricket ou bien se 
Il eût été tl'ès Intéressant d'é tudier de § vante d'avoir pêché 1ilus de mille 
plus près les conditions de la •; i•! t),)- ~ saumons d:ins sa vie et d:,ns les 
Ji tique, la gestion des entrcp..-1 ,es, la ~ lacs ll't:eosse, rien, non rien ne 
critique des opposants , car Il doit y § vous empêchera de vous dé.; inté-
en avoir. J'a i cepeudanL J'imr, c·•t. •; 1! § resser complètement de c:e vieil s 
que tous reconnaissent le bien - fonde § homme dh,ling ué. §=======

de l'actuelle polltlque et apµ ~l' :, nt. ~ Qu'il soit champion d'un anti-
la modération de la plus Jrigi:ialC' , § communisme achevé, ou qu'il ail, 
parce que peut-être la plus ..; ,ci:tllSle ~ dcJmis les accortls de l\1o~cou, mi:ii 
des expériences d'Europe. § de l't•au dans son gin, qu'il fa,;se la 

Dauriac. politique de l\-1acmillan ou bien la ~ 
sienne, 11lus adroilr, cela ne vous §== 

passionne )las c1r vous savn: qu'il 
ne peut rien changer, qu'il est en ;; 
intérim. s 

MAÇONNERIE - PLATRERIE - RAVALEMENTS - CARRELAGES 
= 

Vous attendez Wilson, vous voyez §=-== 

Wilson gros comme une maison 
aux prochaines élections, l't vous 
êles comme moi, ni chasseur de ~ 

~OLO~Et 
291 citf d'Antin, PARIS (9' ) - Téléphone TRlnité 05-06 

~~:~!f;, ~li ~':::ise~1r ~:s~;:~Ü!n!e 1 
Alors, lord Home._ § 

Michel Joch. 3 
s 
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Î Texte et témoignages sur Georges Boris ! 
= = 
§ 

1 
L n'es t J)as excessif de dir e que le combat républicain FernaiHl fondément ses sentiments républi- gauche morcelée, atomisée e5t une § 

§ - probablement - peu de jeu- Buisson, AIJ>honse Aulard, Albert cains. Et, depuis, la division de la s-auche impuissant~. Une gau-cbe § 
§ nes (des moins de 15 ans) ont Caycl, Georges Gombault, etc., qu'il gauche, la faiblesse idéologique de unifiée comprendrait des hommes § 
§ · · 1 · · 1 d · I I tt ' 1 · J' ,, 0J>pos·1u·o11 soc1·a1·1stc· >> clev~ ·1ent qui, sur des points_ im_ portan_ ts, pro- § - present a eur 111e11101rc e nom e 1ncna a a u · c co1i.re es pu1ssan- ~ -= Georges Boris. Et cependant Geor- ces d'argent. En 1933, Georges Bo- l'ins1>irer constamment. Dans les fesseraient des opm,ons qui ne se- = 
§ ges Boris, mort Je 16 août 1960 à ris 110sait le 1uoblème' de la gau- « Cahiers de la République » de raient pas identiques. Et puis § 
§ l'âge de soixante et onze ans, a cite, 11roblème sans réponse satis- décembre 1958, Georges Boris écri- a11rès ? ...... Un grand parti socia- ;; 
§ laissé - plus qu'une œuvre lilté- faisante encore aujourd'hui : « Sa- vait ceci qui, • pro11hétiquement, liste et démocrate, pourvu qu'on ne § 
~ raire importante - une em1,reinte voir si la révolution économique et reste aujourd'hui comme son tes- veuille pas donner au mot socia- § 

et une marque profondes à tous sociale est compatible avec le lament politique : lis te un sens étroit et périmé, pour-
ceux qui ont vécu les lutlcs 1101i- maintien du régime clémocrati- rait accueillir toute la vraie gau-
tiqucs de la fin du siècle dt·rnier que ». Et- ce1,cndant, pour Boris, che .... Cela fait, non sa faiblesse, 
et ùc Ja majeure partie de celui-ci. Je socialisme ne pouvail être dis- S t t mais sa force . ... Préférera-t-on Loe 

·socié de ta clémocraU-c. Mais il « on tes amen cha11elle dont l'orthodoxie ignore 
C'est pourquoi, dans un geste 

pieux de chaude amitié, ses amis 
ont consacré la mémoire de Geor
ges Boris clans ce livre de cinq 
cents )) ages qui s'ouvre sur un<! 
préface clc Pierre i\Ienclès-France 
et qui se clot sur un article signé 
du directeur des « Cahiers de la 
République » e t de son équipe (1). 

avait, de11uis longtemps, entrevu·la politique » l'évolution du monde et qui .n'y 
nécessité d'un renouveau des par- participe pas ? » 
tis et l'oblÏgation de repenser . le Ainsi écrivit l'ami et l'intime eol-
socialisme. « ... On n'a voulu ni jeter les ba- Jaborateur de Pierre Mendès-Fran-

Résistant clc la 1nem1c1·e heurl', 
le fidèle eom1>agnon de celui qui 
symbolisa la lutte contre l'occu
pant dut souffrir profondément 
lorsque, aJ)rès le 13 mai 1958, sa 
conscience l'obligea à rompre avec 
l'homme qui arriva au pouvoir dans 
des conclitions qui heurtèrent pro-

ses d'une charte de la gauche en cc, dont l' hommage amical a per-
France, ni formuler les thèses d'un mis d'éclairer une 11ersonnalilt de 
parti unique, ni énoncer ce qui premier ,,tan qui a sa 11laee c!ans 
1>ourrait être son 11rogramme :i la lignée des grands républicains. 
long -terme ... » 

Et, parlant des hommes de gau
che, il écrivait : « C'est bien pour
quoi ils ne sont 1>as assez nom
breux }>Our rester sé11aré;<; : une 

B. A. Brille. 

( l) Servrr ln Ré1mblir,ue, cl,! ~:>r,:en 
B oris. Jullla ,rd (!c( ilt' ll•r. 

Cependant, à notre époque où le 
sens des valeurs humaines est re
mis en question, il est bon qu'une 
personnalité telle que Georges Bo
ris soit connue et que ses traits 
soient fixés pour notre génération 
et les autres. Car, il faut le dire, 
l'homme était, déjà, de son viv:int, 
11eu connu. Victime de sa modes
tie, n'aimant pas la publicité, il a 
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toujours travaillé à l'abri des cla
meurs des foules ; désintéressé, il 
déclaignait les honneurs ; rigoriste, _ 
il refusa d e transiger pour les 
idées qu'il jugea it bonnes cl : our E en crise, THEA IRE de crise 
la cause à laquelle il voua tout-e 
sa vie. 

Il disait : « Je suis né à gauche 11, 

et, encore au lycée, il partici1>a aux 
derniers soubresauts clc I' « affaire 
Dreyfus ». A l'âge de soixante
dix ans, il était resté le même 
homme généreux, J)lus lucide 11cut
être mais rîon différent dans son 
caractère et dans son com1iorlc
mcnt. 

Oui, Georges Boris, cc fut un ca
ractère, une personnalité, en un 
mot un homme cligne de ce nom. 

Il rompit , en 1923, avec le créa
teur du journal « Le Quotidien », 
parce que Henri Dumay n'avait -
pas resJ)ecté ses engagements d'in-
dét>enclance financière. Ayant fon- _§===_ 

dé « La Lumière i., il grou11a dans 

_§fü11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i'il 

A nos futurs 
annonceurs et amis 

Commerçants, artisans, in
dustriels, sympathisants, sou• 
tenez notre action, aidez 
TRIBUNE en noua réservant 
votre publicité. Celle-ci est in
dispensable à la bonne mar
che de toute publication. 

En nous confiant vos an
nonces publicitaires, v o u a 
améliorerez la marche de vos 
affaires et contribuerez à 
l'équilibre de notre journal. 

Demandez-noua no• tarif•, 
nou• uou• le• enuerro,u ou, 
plutôt, prenez contact rapide
ment auec notre chef de pu
blicité: 6, auenue du Maine, 
Pari• (14' ). Tél.: LIT 19-39. 
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e/uupu 6enuüire 

lisez 

TRIBUNE 
so·c1ALISTE 

A
CCABLES, affirment-ils, par les 
taxes qui les visent, les direc

. teurs cles salles cle théâtre vri
vées envisagent de recourir à la grève 
cles spectacles de manière à attirer 
l'attentio1t des vouvoirs JJltblics sur 
leur sort. Cette curieuse i1t/ormation 
7J1tbliée voici quelques jours exposait 
les di/ /ic1tltés q1te rencontre une dis
ci])linc artistique <1uelque JJeu concur
rencée par les nonveanx moyens de 
cli//usion. 

El ce ne sont vas seulement les évi
ciers du théâtre qui se sont plctints. 
A /'Athénée le « Théâtre Vivcmt » de 
Frnnçoise Spim s'est trouvé lui aussi 
m enacé. « La danse du sergent Mus
gra?Je » de John Arden n'a vas obten1t 
de la critique le label grâce auquel le 
public-qui-va-mt-théâtre achète ses 
vtaces. Il a fallll la clouche de l' échec 
vo1tr qu'à l' Athénée l'on songe à se 
tourner vers d'autres couches de svec
taleurs. Au Récamier, André Char
pak avait vrécédemment inauguré la 
formule : plus de svectaleurs 11ayants 
moins valent moins de svectateurs 
vayant vlus. Grâce à quoi, ici et là 
on a sauvé l es m eubles. Mais s'agis
sait-il seulement de celà ? 

G)uel public ? 

L'on féte le 50" anniversaire de la 
fondation var Jctcques Caveau, du 
théâtre du Vieux-Colombier. Deux 
expositions (1) situent l'orientation 
à contre-courant amorcée dans « La 
Nouvelle Revue Française > (la pre
mière>. Le fameux « Appel à la jeu
nesse > placardé en 1913 sur les murs 
de Paris veut « ... réagir contre toutes 
les lâchetés du théâtre mercantile 
(el) pour défendre les plus libres, les 
plus sincères manifestations d'un art 
dramatique nouveau >. Le public doit 
soutenir « une entreprise qui s'impo
sera par le bon marché de ses svec
tacles, par leur variét•é, la qualité de 
leur interprétation et de leur mise e11 
scène~- C'est dire que notre actuelle 
« crise > tro1tve de lointaines racines. 
Disons même que la caractéristique 
essentielle de ce demi-siècle de théâ
tre semble résider dans cet état de 
crise. Copeau réagit par la recherche 
d'une c pureté > rédemptrice. Dépouil
lement, ascétisme, la scène nue réha
bilite le jeu de l'acteur. Et le public 
« éclairé :) doit appuyer la grande ré
forme salutaire. En fait il suit dtt 
bout des lèvres une entreprise dont il 
resse,it 1nal la nécessité . La g1terre 
interrompt la croisade. Puis, suivant 
le séjo1tr aux Etats-Unis, quatre an
nées d'exercice tourmenté déçoivent 
Copeau, qui se réfugie en Bourgogne. 
L'ex·périence essaimera. Outre-Rhin à 
la même époque c·c,t de lrt recherche 
es~ent ielle d' un ,iouveatt puolic, d'un 
public ouvrier que la démarc11e de ré-
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novation théâtrale s'esquisse. Elle pré
tend moins, d 'ailleurs, inviter à une 
m esse dans l 'Art qrt'incliner l'art vers 
ceux qui l'ignorent. 

... populaire 
Aujourd'hui, paradoxalement, dans 

le temps oit le théâtre Hébertot pra
tique des tarifs « JJ0TJulclires ~ parce 
que le vublic « imp07J1tlaire » boude la 
salle, le T.N.P.-Wilson connait u11 
succès sans effort. 33.000 abonne
ments ont été retenus e1t quinze jour3, 

Chez 
plan 

(Photo 11.D,P.) 

Planchon, à Villeurbanne, le 
de location est épuisé en 

quelques heures. 

les 6.000 places prévues 1iour ks 
abonnés du jounial q Bref » vendues 
e11 48 heures. A Villeurbanne le théà
tre de la Cité épuise so11 pl~n de lo
cation en quelq1tes heures. L'o1t achè
te le droit cle s'asseoir sur ttlt banc 
sur une marche. ' · 

Vérit-é ici, mensonge là? Si l'on 
veut. E1t c exploitants ~ conséq1œnls 
ces directeurs de lhéàtre accablés 
l'lmpôts ont vrcttiqué let volitique i1t
flation11isle du_ chiffre d'af Jrtires, af
firmant en meme tem11s leur mépris 
du vublic ouvrier. 

. Le '!'-N.P., le tl~é~tre de la Cité pra
t1qume11t la pol1l1q11e inverse. Et ça 
n'est pas parce que les uns étaient 
de plus a~iséi commerçcwls que les 
a1ttr~s. vo1_re de plus cha11-ce1tx <tu'ils 
devaient /11tc1lement 111/cu:c mainte11ir 
l eur équilibre financier . Meus parce 
qrte leur orientatio1t sous-entcnclatt 

une politique dtt répertoire, une ligne. 
u11e autre conception du public 1w,1 
plus, et avant tout, consommat~ur 
mais partie prenante. 

L'ouverture à Paris d'une Maison 
de la Cultttre, le T.E.P., bénéficie ces 
temps du sentiment favorable des 
associations d'éducation populaire des 
11wuve111ents de jeunes. Le T .N.P.' fait 
donc, en ces temps de disette salle 
c:;ombl~. Précisém ent pour les ,-'aisans 
evoquees vlus haut. Sans cloute est-c.: 
ce~a 9ui ~ donné c_orvs au projet de 
creatzo!i d un orga,iisme monopolisant 
les . !anfs « populaires », pour tous les 
theatrcs, orga1tism e var le canal du
que~ asso~iations, groupements dc
vra1~nt ctesormais vasser pour l'ob
t ention cle leur places. J.M.F .. Travail 
et C!tllure, l es Amis clu Théâtre Po
irnlaire , l'U,F .O.L.E.A. (Seine) étudie1tt 
actuellement le moyen d'intervenir 
contre lui . 

Ge?rges Wilson cm cours de sa 
conference de presse de délmt de sai
s~m (2) a montré le sens de l'orie1tta
llo1t. 7JOJ)Ulaire cle Chaillot. Il a lttl, 
aus~, _cxpri1(té les réserves qu'il y 
avait _a expnmer, sur l 'e11treprise dé
noncee 11ar les associations · 

« . Si les théâtres parisiens· songent 
11wrn~e1t_cmt ci réserver des 111-accs aux 
assocrnl,tons populaires, r cgreltons 
toutefois ~llL~ ~e~ contacts soient pris 
par _z inteimecliaire d'organismes cen
tralis~teurs 7>rivés, qui se réclament 
parfois ~lu 1'.N.P. l1ti-mêmc. Non le 
T.N.P. n Cf pas de « SUCC1trsales "· Et 
nous mamte11ons et nous maintien
drons toujours le contact direct ~llCC 
les •• groupements.» La « crise:. du 
thectlr~. ne tro1tuera 7Jas sa soluti.-On 
cl_ans n impo~te (Juelle panacée. Alte11-
tio1t att pave cle l'ours! 

E. C. 

, , (~~ A Ill 1:1t,linthè"(IO(• Naliot1 tll(•, !lll 
l h (• ... , l1r·t· ri II VH·ll "C. (. '<,lh11tl,l1•r. 

(2) H ::1..1,pc,1•lë lltu 1s ~ l:rpf ;,,,, 11 0 G!J 
lohn• l '.lG3. ' oc-
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ROUE : PREMIÈRE~ 
MARCHE D·-E· ·LA PAIX 

{famedi ·26 octobre, le M.C.A.A~ ·or
ganisai,t à Rouen sa première- mani
fe/Jtat,ion : à 18 h eures, ·s ur la place 
de _la Ca thédi,ale, en viron 200 -« ma r
ch eurs " se regroupaient suivant les 
consignes reçues. Prenant posit,ion le 
long de deux t1,ottoirs, ils déplo
yaien t de nombreuses pan cartes cmi 
dts_aient : « Des logements, pas · 

1
à e 

bon~bes « A », « 'Grandeur atomique = 
m1_sere du logem ent », « Non à Ja • for
cé de "frappe ». Après 15 minutes de 
ma pifestation silencieuse pendant" les
queHes des tracts étaient . d isti:ibués 
a·ux -passants, t rès nombreux ·à· cebte 
h e_hr e ·en plein cen tre de la ville, · les 
nia.rç_h eurs . se mettaient en ioùte., en 
cortège, arborant des « dossards ~ qui 
portaient les mêmes slogans. Quitt an t 
le cen t re. ils gagnaient le qua-rtier 
par ticulièremen t · vét,uste de la ·« croix 
d e pierre ~ oü 'les conditions de loge
m ent son t souvent lamentables. Au 
terminus prévu, a u cœur de ce ·quar
tier popu laire, un nouveau déploie
ment de pancar t es avait lieu, alors 
qu-e les habitan ts, prévenus par tracts, 
approu vaient chaleureusemen t les ·slo
gans ·et les papiers dJst ribués. Un res
ponsable terminait la man ifestation 
par u ne brève prise de parole, annon -
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çant de n ouvelles démonstrations et 
donnant rendez-vous ,pour le rassem
blemen t préV1t -au Havre le 17 novem
bre par Je Comité •national cont.re Ja 
t"orce de frappe. Tout s'était passé 
dans le calme absolu.,A noter aussi lG 
très foi,t pourcentage àe jeunes par
mi les -~ march eurs "· 
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LO IRE-ATLANTIQUE : 

Vast e r a ssemblemell'l!t 
contre la force de frap·pe 
( De notre c:orre~pondant à Saint

NC12aire Denyse -f.rank ) 

Ven clrecli -25 1ravembre 1-963, -au Ca 
fé .de la . Régence, ,à Saint-Nazaire, 
·s'est Téuni le Comité i emporal re, gui 
a .pour bu t : 

La -lu tte cont re la !orce de "frappe, 
L a lutte pour la ·signature par la 

France du traité d e Moscou ; 
La lutte pour un désa rmement gé

néral. 
Etaient représen tés -à cette réu-

n ion : 
Le P .S.U., le P.C., la S.F.I.O. ; 
V A.R.A.C., la Libre P ensée · 
Des J .C. , U.E.C., U.J .F_.F . o is J :S .U. 

éta ien t excusées) · 
C.G.T., F.E.N., U'.N.E.F. 
D'aut res organisations qui avaien t 

été invitées aya nt donn é sur le plan 
nation a l n 'avaient ·pu être présèn"tes. 

Cette réuni-on avait pour but· d'or
ganiser une mai) ifestation à Na ntes 
oü se renclront nori i:;eulement des h a~ 
bitants de Lol re-Atlant ique des Ven
déens et des habi tan ts clu 'Maine-"et
Loire. 

CeLte mani fe:;tatlon aura lieu le 17 
novembre, place de la République, à 
10 h . 3_0, et pl111,:ieurs défilés sont pré
vus. La, un senJ orateur lira un mot 
cl'orll re na lional, car d 'au tres mani
festa t ions sont prévues dans · toute la 
F rance pour la :,;emalne du 17 n ovem
bre au 24 novembre. 

Sur la deman de du représentant de 
la C.G.T ., les organ isations de la C.F. 
T ,C., de la F.O. et de la F.E.N.S.A. 
seron t contactées par la · F.E.N. pour 
les inviter à se joindre à cette ma
nifestation. 

De son côté l'U.N.E.F . invi tera di
r ectemen t les organ isations de jeunes 
qui avaient déjà lu tté à leur côté, 
avan t les vacances, contre la bombe 
atomique, à participer à cette ma
nifestation. 

Une nouvelle réunion est prévue 
jeudi 31 octobre à 20 h. 30, a u Ré
gence. Un communiqué dans le jour 
n a l invitera les organisations qui le 
désiren t à se ren clre à cette réur. ion. 
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Correspondance 
. municipale 

· Après avoir t ra ité <les ë1Uf·stlons 
concerna n t le logement .(1961~1962), 
les _. équlpemen ts sanitaires et sociaux 
(1962_-1963), Correspondance munici
pale vous présente son q\tatrième cy
cle d'étude sur 
les équipements de jeunesse, de 
sport, de plein air, de tourisme, 
de loisirs et de la culture 
avec des documen ts d'information, 
des éléments ,1e réflexion, des rensel
gneme'nts· pratiques, des ex1iérlences 
<ie ba,se ... · . 

1) Octobre : Les J eunes d'a ujour
d'hui ; 2) Novembre : La Lol-pro
~rà.~me du Secrétaria t à _la jeunesse 
et aux sports ; 3) Décembre : Les 
Maisons de jeunes et de la culture ; 
4,) J anvier : Les Equipements de base ; 
5 ) Février : Les Organisations et 
Mouvement;:; d e jeunesse ; 6) Mars : 
Les Sports et l'Educa tion physique · 
7> 4vrll : Les Actlvlws de pleln a ir ; 
8) Mal : Le Tourisme ; 9) Juin-Juil
let : Les Loisirs . et la Culture ; 10) 
Aoilt-Septembre : L'Education popu- . 
Jaire. 

Renseignements pratiques : 
Prix . du numéro : 1,5 F ; abonne

ment annuel : 13 F à partir du 16-11 ; 
10 . F jusqu'au 15-11-63. N'attendez 
pas. ! . . ... . . , 

Versement C.C.P. 10234-71 Pa.ris, 
P. Fresson, 21 , rue de la Montagn e
Pavée, Savigny-sur-Orge (S.-et-0.) . 

··•.· .. ,, ... ,,, .... , .. '. 

111D ... 1 IIISIGJ M!ill ~ - - - - - -1 
1 

·! 
Du 25 au 30 novemr>r~ 1963 PETITES ANNONCES 

Stage national de forma
t ion sur l'action locale, et 

l_a gest ion municipa le 
Camarade éLuèllant économiste, 

cherche chambre, •pr-oximlté quartier 
la tin. Ecrire : Journal. 

Ce stage ·est orgânisé en commll'n 
tpar l'AD.'E.L:S. et le C:C.O., avec •éven
tuellemen t le bénéfice ·du congé-édu-

Etudiant cherche chambre dans Pa
·r is. Prix maximum : 150 F. Urgent. 

cat ion . . . . 
Lieu du stage : Centre d'éduca,tion 

populai,re cle Monty (S. - et - M. J. 
Part ic ipation aux frais : 60 F (frais 
de voyage compris). 
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Il .est _po"'sible d 'u t iliser à certalrres 
. condition~ le congé-cadre jeunesse ·et 
de bénéficiei: d'une ·bourse de 150 ·F 
pour compense,r . la _per te ·de salaire. 
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Fédérat ion du Gard 
La Fé dération du Gard, -à la suite 

d'une rencontre .• de syndicalis tes ·en 
mai 63,- vient . de sor tlr une petite 

• brochure ronéotypée : . ·« JOURNEE 
D'ETUDES SUR LJES . PROBLEMES 
SYNDICA'UX ET L'ACTION D'.ANS 
LES ENTREPRISES D. . 

Prix de- ven te : -0,30 (frais d 'envol 
compris). .S'adresser -à .. J . , -Compère, 
6, •bouleva-ra éles 'Arènes, Nimes 
{Garel·) . 

-Er:ratum . · 

,Bulletin d'abonnement 
T .R I BUN ·E . ' 

SOCIALISTE 

NOM 
.,. • Adresse 

D
, . 

· es.1re s'abonner 
Pour une durée ·cle 

. {~a yer -les •mon1ion, ,inuiilo,.) 

Soutien . . . . . . . . . . . . . . . . 50 F 
1 ·an · . . . . . . • . . . . . . . . . . . 28 F 
6 mois . . . . . . . • . . . . . . . . 15 F 

Dans notre numéro ·élu 1'9-1'0, nous 
·évoquions ·en ces termes ·1a Téponse 
de la fédéi:ation C.F.T.C. cles indus
tr-ies chim iques ,en réponse -aux pro
p osit ion d'unité ·cle .Ja fédération F .O.: 
« La fédération C.F .T.C. saisit d'a il
leurs la balle a u bond ·en rappelant 
qu'en plus ·de son ·orienta tion ca pita 
liste, elle a demandé que la centrale 
·<lu ·square ·Month olon abandonne ·ses 
références chrétiennes... :> 

3 mois . . . . . . . . . . . . . . . . 7,5 F 

·signature 

C'est nat urellem en t son orientation 
=anticapitali.ste ·qu'il ! allait lire. 

54, boulevard ·Garibaldi, Paris-15' 
C .C.P. P.A:R,IS 5826-65 

·« TRIBUNE 
, -so'CIALIST~ -»· .. · 

VOUS · OFFl<E 

môins chers .. que d'occasion 
· ·quelques · exemplaires neufs 

-· de -mug~ifiqùè$ _ ouvrages .:presque épuisés 
,~~ } avec filcillté de-retour 

. f . 

(,../-,~:.t .,1 
") ;PANORAMA DE LA· DANSE 

.. _, • 
1

, ,\.'ilf '_Par Serge Lido, Préf~ce_ de Jean Cocteau 
•Jarnois n'o élé élevé à la glolro du Ballet un monument aussi riche· 

, quo cc Panoromo de lo Donso qui réunir en 2 volumes 24 x 31 reliés 
pleine toile los numéros rori11imos d'una somp!ucuse rnyuo et donne, 
sur 848 pages, 767 pogos (1) de mogniOques ·photos en noir et en 
couleurs, où lo grâce aérienne des corps sons défouls compose do 

. rovissonlos orchilecluros. Une documenta lion unique sur le Ballet 
conremporoin ol un ~plondide livre. d'a!I • 
.Les 2 vol. reliés 84 F ou lieu do 1_56 F 

r~~t'<W'~i _. HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
-·-·' I I R 1 ~ -- · . . -par Marec ousse et. 

· Prcm:cr Pr6idcnl de ta Covr d'Jt)ptl de Pcril 

Loi inslilulions, los usages, los Mnümonls 01 los grondas flgurOs 
qui onl• iulonnô millo ans do via judiciairn française, pr6sonlûs on 
2 magnifiques volumes 22 X 28 ·I/2 (plus de l 000 pogos • 232 docu
. monls on noir• 8 pages couleurs) - Un ouvrago do fond pour Ioulas 
los bibliolhèquos, 
Los 2 volumes broch~s 48 Fou lieu de 175 F (rell~s) 

AUJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar (préface do Claude. Roy) 
Lo Chino Commuqi1lo, co my11Cricux pay1 aux 600.000.000 do vlsogos; 
poso ù la plupcll d'eolro nous, une lnquiûtonlo éni3mo. Voici enfin un 
·livra qui 1oulèvJ lo voile cl nous en rosliluo (9r6ce ù do splGndidcs pholos 
prises sur lo vif et dos 10,101 lblouissonts) un ~orlrolt vivant, dirn;t, 
fo1nilior. Un po11ionnanl documenl qui ost oussl : un vlriloblo album 
d'orl (112 docurnon1~· on noir, 9 ponos en couleurs), couverlvro loqvll 
rigide on coulou1s. 
19,50 Fou lieu do 40 F 

LA PEINTURE HO LLANDAISE 
AU ,XVlr SIECLE 
par E. Huttinger 

Un sornpluoux allJum d'or! qui vous con•iio à un0\'éri1oblo ridfcOU'/Orlo 
du " slèdo d'or" do lo polnluro flamondo._ Un chof-d'œ!J'iro de l'irnpros
sion suisse. 72 docu111cn11 çn noir - 2~ pogo1. en couku11. '7 
173 pogo1 formol 2MO sous covvoi lvro ri9ido .cl laqué~ en coulcvrs, 
29 F ou liou ilo 46 ~ · · 

·, BON ~dresser à la 111,r~Îrle Pll~ta 30 ruo do Grenolle, Parlt-5' · 

Vcuitt,i m'envoyer les OUVID!JCJ st1itants , ••••••• •••••• • , , •• , , , , , ~ , • , , , , • , • , , , • , , , , • 
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pour un montant tm l do_, •.••• , • , .fr somme quo vru,ï/ft trowrr indus en un. □. ch/quo O manr/11 
O clii·quc pascal joint 6 votre compte li~rairic Pilote n• IJ.905-31 Paris. 
il ose bien_ entendu que je gortlc /o facu/Ùi 1/0 ton-;oyii; le~ ouvragos dans los 48 /1;u,os Ôt quu Je serai r/ins 
ea cas, imm.'diotoment ro"mbouisé. . · 
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LE 
C 

01\'Ii\IENT Prouhèze rejct:tnt sa 
foi voulut offrir son fuue el son 
corps à Rodrigue. Comment elle 

fit don de run clc ses souliers de 
sa,tin à la statue de la Vierge et s'en 
fut alors claudicante - claudeli
cante ! - vers le péché. Comment 
elle n'y parvi·nt pas. Mnis dirigea la 
11Iace forte de Mogador, colonie avant 
la lettre de la· très catholique Espa
gne, tandis que Rodrigue, avec l'ami
tié d'un poète claudélien-complable, 
régnait à Panama, autre colonie de 
fa très catholique Espagne. Com
ment Prouhèzc donna son cori,s à 
Don Camille pour finalement ap11ar
tenir - pa r !"âme - à Rodrigue. 
Tout cela nous est conté durant qua
tre· heures par Paul Claudel. Dans. 
c Le Soulier de satin i. {l), l'apologie 

A 
VEC les m ei l leures il!lenlions, 

Yves A l légret est passé c1 côté 
de Zola : son Germ inal évoque 

plus Epinal que les. corons cle Mont 
sou. Tout est trop apJJrété, tro·P bien 
construit .. trop bien camvé 1Jour Jaire 
illusion. Il ne manque pas un pain 
de sucre dans l 'épicerie de Maigrat, 
pas un bouton cle guêtre à l'uniforme 
des solclats tirant sur . les grévist es, 
mais cela sent plus le crésyl que le 
grisou; le bois fraîch ement scié vour 
les décors, l es costumes trop bien 
ajus.tés à la taille cles personnages, 
les r é}) liques trop bien pensées pour 
laisser JJlace à l'émotion. 

Paradoxalenient, dans ce « drame 
social », ce sont les bourgeois (Ber
nar(l Blier en patron de vuits, Phi
lipJJe Lemaire en ingénieur) qui sont 
le plus clans l e ton. L es mineurs., eux. 
ont l'air de se r endre cm tra.va il com-· 
1ne on va en bande au cours du soir. 
Difficile dans ces conditions d e croire 
au personnage de Lantier (Jean So
rel) ou à celu i de Catherine (la jolie 
B erthe Grandval). Le talent des in
ter7Jrètes n 'est vas en cause; seule
ment celui de MM. Allégret el Spaak. 
Plus. ]Jarliculièr ement leur i1ia7Jtitude 
à d ëpasser le stade clu. mélo ouvrié
riste. 

Jean-Jacques Vernon. 

e UNE BIERE POUR CALONE, 
d'Alain Page. D eux meurtres commis 
à des centaines de kilomètres. Calone 
découvre <1tt"ils sont liés, mais il y a 
aussi une histotre de pétrole. (Edit. 
Fleuve Noir). 

e PAR LE FER, PAR LE FEU, 
d'André Lay. Une h istoire d'héritage 
qui ne profitera à personne. (Edit. 
Fleuve Noir). 

e MANDRAGORE, de Maurice Li
mot. Une horrible histoire de monstre 
qui hante un village. (Edit. Fleuve 
Nofr). 

e LES MURS ONT DES YEUX, de 
Serge La/orest. Le célèbre Paul Gance 
doit découvri r un espion qui dérobe 
les secrets d'une commission de sa
vants. (Edit. Fleuve Noir). 

e LF.S MEDITATIONS DE FACE 
D'ANGE de A. Saint-Moore. Une piè
ce de monnaie va permettre de dé
manteler un réseau ennemi en Grèce. 
(Edit. Fleuve Noir). 

e LF.S FRELONS, de Richard Ca
ron. Les Frelons .~e sont les espions 
de 'la haute ·couture. Un journaliste- • 
~élective sara . amené contre son gré . 
a prendre des photos de. collection tt 
il dé.couvrira le meurtrier d'un mari
aèaùin. 

SOULIEf\ 
clu renoncement . atteint l':tmpleur 
shakes11carie11nc dans les meilleurs 
instants. Mais avec la m ême s ûreté, 
elle s'établit au niveau du théâtre de 
patronage. 

Qu'il faille ·aux deux héros tragi
ques - cl ans les œuvres catholiques, 
la trag·éclie s'efface ·: la mort n 'est 
pas la fin mais le commencement -"
se rejeter 11our se rejoindre, donne 
cle la ressource au dramaturge. Fina
lcmen t , plus que le contenu éminem
ment réactionnaire clu « Soulier de 
satin >1, 11lus que sa poésie clc bazar 
.(les « ports du désir » abondent entre 
,autres images tout. aussi verbeuses) , 
c'est le génie, disons technique, cle 
,l'auteur qui a1111arait. L:t construc
_tion dr · l'œ u'vrc, son inteJligence, sa 
décou11ure épique, sa liberté éton~ 

DE 
. nent. Vessentiel . cle la mise .en scène 
de 1958 demeure. 

La reprise de l'Odéon m et surtout 
en valeur la maturité de Gene
viève Page, Prouhèze convaincante. 
Par contre, Sami Frey atteint r a pi
dement le m aximum de ses médiocres 
moyens. 

« La Reine verte » 
Maurice Béjart a écrit « La Reine 

verte » (2). Cette reine-là parle 
beaucoup d'amour éternel et propose 
des baisers froids. Elle est une mort 
verbeuse interprétée avec gêne par 
Maria Casarès. 

L'intérêt réside ailleurs que dans 
un t exte où les citations de La.n
tréàmont, Rimbaud, Pichet te alJon-

GERMINAL 

de Paul Claudel 
dent. Dans une mus ique explosive de 
Pierre Henry. Da ns les accompa
gnements d a nsés d'Ursula Kubler , 
Laura Proença, Maté Souverbie. 
Dans Je ur humour. Dans les sé
quences filmées. L'Homme en proie 
à la mort. Jean Babilée montre 
une m a.îtrise de danseur acrobatique. 
Danse, texte, cinéma, musique, gageon~ 
qu' il s'agissait de théâtre dit total. 
La d:1nse domine. Si vous avez aimé 
« West side story i. vous apprécierez 
les dix de rnières minutes du troisième 
acte, l'équivalent dans le second , le 
premier. Quels danseurs ! 

' a 

E. Copfermann. 

(1 ) T héâ tre d e France. 
(2) Théâtre H ébertot. 

Yves Allégret 

Ce cc Germi,,al » évoque plus Epinal _ctUe les corons de Montsou. 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LOVE 

J
ERRY LEWIS s'attaque cette fois 
à l' histoire bien connue du D oc
teur Jelcyll et Monsieur Hycle · 

vour libérer sa 1ierso1mali té, le petit 
professe1Lr mitenx risque cle devenir 
un monstre en absorbant des mixlll
res. Je préfère ne 1ws vous clire ce 
qui arrive car cela const i t ue 1ui élé-· 
ment cle surprise non néglige.able : 
sachez seulement que la morale clu 

film reste celle qui se dégageait dit 
.r écit de Stevenson, c'es.t -à- dire qu'i l 
y a du Hyde et du Jelcyll en chnczw 
d.e nons, et qu'une artificielle div i sion 
de la personnalité ne fai t que ·mettre 
en éviclence t el le ou telle t enctance 
de n ous-mêmes ... 

Naturellement, le f ilm est bien cm 
trc c}.wse qu'une vsychcmalyse de 
Jerry L ewis par lui - m ême (c'est cel a 

LA H0 1NTE ,DES FILS 

I
L n'est pas tro11 tard pour recom
mander la lecture de " La Honte 
,des fils », au moment où le chan-

. celier Adenauer vient de mettre pour 
la nième fois sa patte de vieux renarcl 
dans la dextre de notre « Gnide » 
europée11, sous l e signe de la réconci
liation franco-germaine. - · économi-
que et · militaire. · 

« On parle volontiers de la f:l. •1,e 
des a u tres ... » d-it quelque part le h é
ros du roman de G eissler. Klaus K oh- · 
1er 1L'~st pas de ces Allema11ds qui se 
trouven!llt les excuses arès la chute 
de Hitler ; · èiu · qui e,i • trouvèrent à 
l~urs p~rt?s.: Le· sien. a participé à 

par Christian Geissler 

que le l)ère ait jamais clonn6 à ·son 
fils. Ce courage- là est gros cie fruits 
amers ... 

Il n·est pas facile d'avoir 30 cms 
aujourcl 'hu i 011tre-Rh in, alors que 1d. 
propagancle of Jicie/le vous incite à 
chansser les bottes de vos ai11és pour 
r eco11.q_ué_rir les t erres si tuées d e l 'm-4 -
tre cote cle l a ligne Oder-Neiss. 
Geissler a écrit un li vr e à contre
J)ente ; un roman où l'on perd zw 
1lt! ll: comme Klct1ts, le fil d e /'Histoire. 
mms qlli témoigne cle la volonté de n e 
PCfS dtimériter de la dignité rl'trou
'!iee. 

J .• J. V. . l ~xtermiizp_t_ion d c_:s J!ti/~: . Klaus l'a, 
vµ c~nd•a7!mer, pour ce crime, après 
,VU,~ ~ l~on~me eut· plaidé coupable. Cet • 
u•eu est la · seule leeon dé couraaé. . r, _ - E~_tlons 'Gli.lllmat1d .: 16 F.· 1 , 

auss·i). C'est un film cl'un comiqll,e 
très travaillé, où les gclgs sont al.Jon
cl~nt s ~t fort bien venus, et qui place 
deftn ztwe!nent J erry L ewis parmi l es 
grancls ci ~iéast es comiques, y ens ·de
venus au101!rd'hui plutôt rares. U11 
sens tres sur de la couleur fait d l' 
D.octeur Jerry et Mister Love un 
r ~gal pour l es yeux, ce qni ne gâte 
rien . • 

M. R. 

LA TAVERNE 
DE · L'IRLANDAIS 

B .ON eut mal a 11 , on sa i t 1rw.~rit e
n_~rnt ,ce C/1!'011 trouve da,;~ les 
f lrflnS· cl a 'fol· ~• · . J/a ît ,· l ' l'-' , . rn ,. orr/; t.: m elcmge 

~- ' , 1J , s o1i mout/; se/011 l es 11ro11or
,. w,.s c/e~ ingrerlicnts, m ais ceux -et 
';j_?.nt to1t10_11 r s les mêmes. D an s cette 

:werne. zl y a d e . 
bagarreu rs· et cl , b 1°,Yellx yarc;ow1 
sttr l t ',, c elle.) bagarres, et 
k

. . a /J f!-!J' cte beaux 1>aysagi!s et dl/.• 
s z 11aut1que. I l y a tt fil • 
m onté qui arriv, d B ne le collet , 
plage tahitienn: ei qirto;i -:11r

1 
cette. 

sa caraua.c(' puritaine Maolt .londru 
al" 'S ' . d · S I y a •·• z une ose cons.idérable d . 
mauve, ~le bon _doct eur so'ig11.a;1/~t• 
s~uvatr.t7es, d._e mignons petits enfant}3 
St a c11drissa11ts. Proporti . 
tiers d'humour robu • te et 011 . ur .. 
sur l.:s fesses . d eux lier" ·d de _claque.~ 
L~ 11art_ïe g(iilla.rc/e est i; trés g6~~~:a!i::;} 
nee 1Ja7 John Wayne et L e,, Ma . ' 
1ria ·i·s le r st t " rvin . e e es assez Pênil:>le A 
mo111s que vous n'alliez voir l ;-,..., 
d~ns 1m esprit déte~(cf,1,/- et imL! lg~~-/4 
d ,avance, auquel cas vous risqutiz d, ., 
tout avaler sa.ns dîlficulté... .. . \' 

M. D . ' , \ 
nt . ' •::-

·tri!_ 


